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LA JOURNÉE
n conseil de cabinet qui s'est tenu hier

,,:Zuvé des prochaines nominations

^cS et d'un important mouvement

liici^e en préparation.

Tes sénateurs ont examiné hier le projet

^ loi ayant Ponr °^et ^ réP
ression des

riomces et des actes de cruauté envers

les enfants.

lu réception solennelleaeM.de Mun à

vLdémie a eu lieu hier. M. de Mun a re-

tnoéla vie et l'œuvre de Jules Simon,

Zt il occupe le fauteuil; M. d'ïïausson-

n
lis a fait l'éloge du nouvel aeademi-

la Mssie s'est plaint au Japon de la

déiaveur dans laquelle se trouvaient les

instructeurs russes de Yokohama; elle

démuni des explications dans les vingt-

quatre heures.

Divers groupes de députés italiens ont

déposé à Ja Chambre des projets tendant à

réprimer l'abus du duel.

La reine d'Angleterre part ce matin pour

Cherbourg.

OFFICE IIT1IÂI1MI*
* dix Tra^reiil

Il existe dans tous les grands pays
industriels des offices du travail, c'est
à-dire des bureaux dans lesquels sont
centralisés les renseignements et les
documents intéressant le régime du
travail. Statistique des grèves, tableau
des Sociétés coopératives, législation
du travail, assurances, prix, rapports
des inspecteurs dû travail, statistique
des accidents, etc. Toutes les informa-
tions affluent à ce bureau central. Il est
aussi chargé de renseigner les indivi-
dus qui veulent organiser une coopéra-
tive, un syndicat. Ils fournissent des
indications aux gouvernements ou aux
députés pour la rédaction des lois in-
téressant le travail. — Les offices du
travail publient des bulletins. On con-
naît le Bulletin de l'Office du travail
français, si utile pour tous ceux qui
s'occupent de questions sociales, et
d'un prix si modique que tout le monde
peut le recevoir. La Reoue du travail,
publiée par l'Office du trav ail de Bru-
xelles, est également excellente. Ce
sont là de nouvelles et très utiles insti-
tutions qui rendent et surtout rendront
au monde d'éminents services. Lors-
que l'on voudra sérieusement assurer
une protection légale sérieuse aux ou-
vriers, une réglementation ries indus-
trios insalubres, des repos d u diman-
che, etc., c'est à l'Office du travail que
1 on ira chercher des renseignements et
des données précises.

Mais le régime moderne du travail,
tonde sur. les principes du laissez faire,
a engendré dans tous les pays les
mêmes misères sociales, prevocpué les
mêmes révoltes, appelé les rrtênMs re-
niedes. Partis des points les plus o ppo-

ses de l'immense domaine de la pensée
humaine, les hommes de tous

1
 pays et

;«e toutes religions se sont rencontrés
*our affirmer dans l'intérêt des tra-
vailleurs la croissante nécessité d'une
Protection légale de la production.
Mais pour que cette protection fut effi-

cace, il faudrait qu'elle fut le résultat
« une entente internationale. Le Con-
tres de Zurich, réuni au mois d'août
«armer, et dont la France Libre a
rendu compte, a affirmé cette nécessité
f} c

4^
ercné les moyens de donner satis-

faction.

Fau.e d'une entente internationale
aucune législation protectrice des ou-
vr ers ne saurait être complètement
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.tlon sont sensiblement identi-
S' .Partaut les mêmes causes ont
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i ts * ni des mesures restrei-
aanT durée normale du travail,
natir,»°V rir le ris,ïue de voir l'industrie
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vnnio " UQiairr.s, mais produisant da-

lntern t-
et à nil3illeu r marché. Au mal

frein i â 'une concurrence sans
«ntAnt •seul reûiède serait donc une
nir i» mtemationa.le pour en préve-

dres et eii réprimer les désor-

hoS^
 idée n 'est le privilège ni d'un

tout™.' n!,d 'un Parti. Elle grandit par-
semée T ^'influence des nécessités ur-
Qie si,;* ,,-a conférence de Berlin réu-
Un ni mitiativ e de Guillaume II, fut

Par,* T A ler Pas dans cette voie. Le

Gaspar?nX111 ' cUn' s la lettre a M -
dérn 0I Qt

Decurtins;, _e célèbre député
trate

 chrétien; -suisse (6 août 1893)

apporte aux idées de protection inter-
nationale, la suprême consécration de
sa parole. « Il est évident pour tous,
combien serait imparfaite la protection
donnée au travail des ouvriers, si elle
l'était . par des lois différentes que cha-
que peuple élaborerait pour son compte,

etc. »
Le congrès de Zurich, où les catho-

liques étaient, comme on le sait, nom-
breux, a réclamé, par l'organe de M.
Th. Curti, conseiller d'Etat du canton
de Saint-Gall, la création d'un office
international. Il serait chargé d'assem-
bler et de faire paraître toutes les lois
et publications officielles importantes
ayant trait à la. protection ouvrière.
Cette publication serait laite en trois
langues, français, anglais et allemand.
Ce recueil contiendrait toutes les lois
concernant le régime du travail ; il
mettrait en évidence les défauts et les
lacunes des diverses législations na-
tionales. L'Office serait, en même
temps, « un bureau central de statisti-
que sociale » ; enlin il servirait d'inter-
médiaire entre les différents états, don-
nerait les renseignements et serait
chargé de l'organisation des congrès.

On frayerait ainsi les voies à ce Parle-
ment ouvrier international qui sera
peut être au siècle prochain l'un des
organes essentiels de la vie des pays,

civilisés.
Voilà, iVest-il pas vrai, une idée

juste, pratique et vraiment progres-
siste. Il nous semble que tous les hom-
mes et tous les organes qui ont le souci
de l'amélioration du sort des travail-
leurs devraient la prôner et la faire

triompher.

Jean MQNTA_OUET.
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LE MONUMENT CâRHOT A DUOS

Paris. — M. Félix Faure a reçu M. Ma-
gnien, sénateur, président du conseil gé-
néral de la Côte d'Or, les sénateurs et
députes et le préfet du département, M.
Morin-Gaeon, maire de Dijon, le prési-
dent et les membres du comité du monu-
ment Carnot, qui sont venus l'inviter à
vouloir bien venir honorer de sa présen
ce l'inauguration du monument Carnot,
qui doit avoir lieu à Dijon au mois
d'août.

M. Félix Faure a déclaré ne pouvoir
accepter cette invitation.

LA COMMISSION DU BUDGET
Parts. — Dans sa séance d'aujourd'hui,

la commission du budget a adopté un
amendement de M. Le Myre de Vilers,
tendant â ne pas faire supporter aux fonc-
tionnaires des colonies la perte résultant
du change pour le paiement de leurs ap-
pointements.

La commission a repoussé un amende-
ment de M. Castelin, tendant à incorpo-
rer dans la loi de finances les articles re-
latifs à la loi sur les boissons, qui consa-
cre la suppression du droit de détail.

COMMISSION DES DOUANES DU SÉNAT
Paris. — La commission sénatoriale

des douanes, réunie soas la présidence de
M. Adolphe Cochery,a entendu M. Bou-
cher, ministre du commerce, sur le pro-
jet de loi relatif à la sériciculture.

La commission a entendu ensuite les
sénateurs représentant les départements
particulièrement intéressés à l'élévation
des droits de douanes sur les porcs, char-
cuterie et saindoux étrangers, qui ont in-

Isisfé au nom de leurs commettants pour
qu'une prompte solution intervienne et
pour que le Sénat soit appelé à se pro-
noncer avant la séparation des Cham-
bres.

M. FÉLIX FAURE ET LA REINE D'ANGLETERRE
Paris. — Plusieurs journaux ont an-

noncé le voyage de M. Félix Faure.
A l'Elysée on dément la nouvelle.
M. Félix Faure ne se rendra pas à Lens

et il n'est nullement question d'une entre-
vue avec la Reine d'Angleterre.

LE PROCÈS ZOLA
Paris. — Le Journal confirme que Zola

va frapper d'appel le jugement d'hier et
ajoute :

« Dans le cas infiniment probable d'une
confirmation par appel, Zola s'adressera à
la cour de cassation. Le procès sur le fond
ne reviendra donc pas avant de longs
mois. »

UNE PROPOSITION DE CAVALLOTTI

Para. — Dans l'Evénement, M. Delon-
clg annonce qu'il va reprendre, devant
la Chambre française, les réclamations
dont M. Civallotti se disposait à saisir le
Parlement italien au sujet de Galleau et
Chemin, condamnés pour délit de chasse
par le tribunal» de Coni.

M. Deloncle croit qu'il sera possible, en
outre, d'obtenir une indemnité bien due
aux familles des deux chasseurs assassi-
nés.

LA MARINE RUSSE
Saint-véter&bowg. — Un ukase ordonne

une dépense de 90 millions de roubles
pour les constructions de la marine de
guerre.

CONTRE LES SOCIALISTES
Parts. — Le Worvaerts assure que les

gouvernements confédérés se sont enten-
dus pour la rédaction d'une loi permet-
tant de révoquer les professeurs de l'Uni-
versité et des autres établissements d'ins-
truction qui abusent de leur influence sur

la jeunesse pour répandre des idées sub-
versives, troublant l'ordre public et ébran-
lant les bases de la société existante.

LA REINE VICTORIA EN FRANCE
Londres. — La reine, accompagnée de

la princesse Henri d3 Battenberg et de la
princesse Christian à quitté Windsor à
4 h. 30 pour Portsmouth; la reine passe
la nuit dans ce port à bord du yacht
royal ; elle partira demain matin pour
Cherbourg.

ADRESSE DE LA CHAMBRE ITALIENNE
Pares. — M. Biancheri, président de la

Chambre des députés italiens, a adressé
le télégramme suivant à M. Ch. Dupuy,
ancien président du conseil, dont le nom
se trouvait en tête de l'adresse envoyée
par les membres du Parlement français à
l'occasion de la mort de Cavallotti ;

Rome, 10 mars, il h. 30 matin.
Au nom de mes collègues, je vous remercie

vivement, ainsi que vos collègues de ce Parr
lement, de la part que vous prenez à notes
douleur pour la malheureuse perta de notre
Cavallotti.

Interprète des sentiments de la Chambre,
je vous suis reconnaissant de votre témoignage
de fraternité entre les deux nations en vous
exprimant nos vœux pour qu'elles soient tou-
jours unies par les liens d'amitié sincère et
d'affection .réciproque,

BIANCHERI,
président de la Chambre des députés.

CONTRE LE DUEL
Rome. — M. de Martino et plusieurs

autres députés italiens présentent aujour-
d'hui à la Chambre un projet pour l'ins-
titution d'un jury d'honneur avec mandat
de résoudre les controverses pouvant sur-
gir entre des citoyens à la suite d'of-
fenses d'honneur.

Les députés socialistes présentent un
projet demandant que le duel soit assi-
milé aux crimes communs. Ce projet
sera, selon le règlement, examiné pro-
chainement par les bureaux.

DANS L'OUEST-AFRICAIN
Londres.— Le correspondant du Daily

Chronicle à Liverpool dit que pour assu-
rer la liberté du commerce britannique
en Afrique Occidentale, la Grande-Breta-
gne est prête à faire quelques conces-
sions territoriales à la France à condition
toutefois que celles-ci ne soient pas in-
compatibles avec l'honneur national.

Avec la liberté commerciale disparai-
trait le principal danger du procédé de
strangulation qui a été si nuisible à
Sierra-Léone et à Gambie. Une politique
du marché libre, dit le journal an-
glais, telle est la base de la politique
de l'Afrique occidentale.

CONSEIL DE CABINET
NOS AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Paris.— Le conseil de cabinet de ce matin
s'est occupé d'abord des affaires extérieures
en cours. M. Hanotaox a notamment indiqué
l'état des négociations qui se poursuivent au
sujet de la réorganisation des finances grec-
ques et de la garantie à donner à l'emprunt
hellénique par la France, la Russie et l'An-
gleterre ; cette garantie, si elle est définitive-
ment accordée devra être sanctionnée par le
Parlement français on raison de notre droit
constitutionnel.

LES NOMINATIONS EPISCOPALES
Le conseil s'est ensuite occupé des nomina-

tions à faire pour pourvoir aux neuf sièges
épiscopaux actuellement vacants ; le choix
des nouveaux titulaires sera arrêté tamedi
dans le conseil tenu sous la présidence de M.
Faure.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Le garde des sceaux a enfin entretenu le

conseil d'un important mouvement judiciaire
en préparation qui sera également arrêlô
déiinitivement samedi. Ce mouvement doit
avoir pour point de départ la nomination
d'un conseiller à la cour de cassation en rem-
placement de M Monod, décédé il y a quel-
ques, semaines.
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Réception de M. de Mun
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

Paris. — Le comte de Mun élu à l'Aca-
démie française au fauteuil de Jules Si-
mon, a été reçu aujourd'hui par le comte
d'Haussonville, directeur de l'Académie.

La discours de M. de Mun

M. de Mun a fait l'éloge de Jules Si-
mon. Il a passé en revue sa vie d'homme
politique libéral, de littérateur, d'homme
charitable.

Jules Simon, a dit l'orateur, est avant tout
un homme publie ; il l'est par ses doctrines,
par ses œuvres, ses écrits, ses discours, sa po-
litique, sa philosophie ; son histoire est celle
même de potre temps.

Puis M. de Mun expose les raisons de
l'impopularité de Jules Simon, lequel dé-
pensa alors son activité dans les œuvres
sociales, laissant à des hommes de son
temps, pour testament de sa pensée, la
triple affirmation de sa croyance en Dieu,
de son amour de la patrie et de sa con-
fiance en la liberté.

M. de Mun retrace l'enfance et la jeu-
nesse de Jules Simon ; il le montre étu-
diant pauvre, puis professeur, puis il s'é-
crie :

Jules Simon avait placé toute sa eonflanoe
dans l'autorité de la raison et de la liberté de
la pensée ; il s'était approprié la maxime de
Descartes : « je résolus de ne recevoir jamais
aucune chose pour vraie que je ne la con-
naisse évidemment pour telle. » Et de cet
appel à la seule raison naturelle, il avait tiré
toute sa philosophie, l'immortalité de l'âme
en la vie future, la liberté humaine et «la no-
tion du devoir, l'existence d'un Dieu créateur
et la connaissance de ses attributs.

Jules Simon n'allait pas au-delà ; c'est un
sujet douloureux d'étonnement qu'un esprit
si religieux refusât cependant d'accepter les
secours de la révélation chrétienne et n'aper-
çût pas qu'il est moralement impossible à
l'homme d'y renoncer pour toujours ou de
s'en passer longtemps, s'il ne veut rien per-
dre des conquêtes de sa raison.

Jules Simon était trop religieux pour s'a-
bandonner à toutes les conséquences de la
doctrine rationaliste, trop généreux pour
qu'il se laissât aller à toutes les tentations
d'individualisme ; la vie cle Julas Simon,

comme tant d'autres, se dépensa à servir l'es-
prit de la révolution et à combattre ses effets. a(

C'est l'énigme de notre époque ; elle est po- -p.
sée depuis 1789. Jules Simon, libéral con- £,
vaincu, fut un dos fondateurs de la législa- le
tion sociale ; Jules Simon demandait la li- £t
bertô absolue d'association comme celle de la <j]
presse, commo l'instruction obligatoire, com- à
me la suppression de l'armée permanente, tI
alin de faire disparaître ce qu'il appelait les „,
trois obstacles : isolement, ignorance et baïon-
nette, qui s'opposaient au triomphe de la po- 0,
litique radicale. tr

M. de Mun retrace ensuite la vie publi- gl

que de Jules Simon à partir de 1869, puis C(
finalement sa retraite. n

Devant les idées contraires, dit-il, Jules Si- d ,
mon ne vit ni ennemis ni amis ; les yeux
fixés sur la conscience opprimée, il marcha tc
droit à elle par la voie du devoir ; il eptra.la
tête haute dans l'impopularité. S(

Le comte d'Haussonville qui répond à ti
M. de Mun rappelle que c'est à la suite J_
des désastres de la France que M. de Mun
B est consacré aux œuvres sociales. Il fait
l'éloge de M. de Mun, orateur, apôtre, sol-
dat, député.

L'Espagne etles Etats Unis 1(
Madrid. — Le ministre des colonies se

dit très satisfait de la tournure des évé- "
nements ; il croit que le différend entre
les Etats Unis et l'Espagne ne tardera
pas à être aplani, et il espère que les nou-

 b
'

velles opérations militaires reprises à ti
Cuba, porteront un coup mortel à l'insur-
rection. d

Londres. — Le correspondant du Mor- "
ning Post à Madrid, est informé que le J
gouvernement a ajourné le départ pour
Cuba de l'escadrille de torpilleurs qui est ,,
à Cadix. «

Rome. — On annonce que pendant la n
réception du pèlerinage mexicain par le p
Pape, le prélat qui dirige le pèlerinage a t(
dit qu'il serait peut-être convenable que ci
le Vatican intervienne dans la question a
cubaine. t!

Le Pape a répondu que son intervention p
serait impossible, car les droits de sou-
veraineté de l'Espagne sur Cuba étant in- r<
discutables, il n'y a pas de base pour un c;
arrangement. n

Léon XIII a ajouté que l'Espagne fait s <
tellement de sacrifices pour obtenir la p ,
paix à Cuba, que lui proposer de nouvel-
les concessions serait une œuvre demau- ^
vaise foi. ' vi

L'ilïËraSlEâBEL'mEfiÈ 
Paris. — L'union du commerce et de

l'industrie pour la défense sociale, cette ci
excellente association dont nous avons q
si souvent, entretenu nos lecteurs, a tenu di
hier soir nne importante séance sous la dî
présidence de M. Ernest Lefébure, pré- c<
sident.

Au début de la séance, M. Lefébure a"* -
pris la parole et a exposé le but de cette fi
réunion : ^

Nous sommes, a-t-il dit, des négociants, et
nous avons la préoccupation très vive des
intérêts matériels du pays. En cela nous som- j
mes d'accord avec un groupe important de
négociants qui s'est constitué en dehors de
nous.

Mais nous nous séparons de lui sur un
point : nous estimons qu'à l'heure qu'il est,
nous ne saurions passer sous silence la ques-
tion religieuse, et qu'en présence des rava-
ges causés par la neutralité scolaire, il y a
lieu, au contraire, de travailler énergique-
ment à rendre à la religion sa place dans Si
l'éducation et dans l'enseignement de la ^
morale. j. (

Cette déclaration, a été accueillie par m
les applaudissements de toute l'assem-
blée, te

M. Gaudair a ensuite développé les rai- ni
sons de la fondation de l'Union du com- in
merce et de l'industrie ; il a fait le procès pi
du socialisme et des principes qui inspi-
rent ses doctrines immorales et antisocia- di
les ; il a surtout dénoncé ses ravages dans d<
la jeunesse. se

Si vous voulez, a-t-11 ajouté, enrayer ce dan-
gereux mouvement, ii faut, combattre l'irrôli- ..
gion et l'enseignement athée, qui sont pour ces "*
funestes doctrines en puissant soutien.

SG
L'orateur a nettement établi que la lutte

engagée devait se faire sur le terrain ré-
publicain, i'.

A ce point de vue, a-t-il poursuivi, personne te
ne doit avoir d'arrière-pensée et l'on doit sa-
voir que l'Union du commerce et de l'indus- tp
trie est franchement ralliée aux institutions F
actuelles. ai

En retour, nous avons le droit de demander
que l'on maintienne l'heureuse suprématie li
de la France, aussi bien sur le terrain écono- pc
mique que sur le terrain religieux. ta

Ces éloquentes considérations ont été vi-
goureusement applaudies. A la fin de la n£

réunion, les conclusions suivantes ont été aI

adoptées à l'unanimité moins deux voix :
di

1* Acceptation loyale du terrain constitu-
tionnel, conformément au pacte de fédération „.
électorale de 1898 : 2- Lutte contre le socia- co

lisme par la défense des principes essentiels
de l'ordre social et, avant tout, de la morale vo
et de la religion.; 3- Etude consciencieuse des
questions économiques ouvrières avec le dé-
sir de les résoudre dans un esprit de frater-
nité et de justice.
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Soeiata â'eiieosrapsiit â l'agrimiltnro pr
Paris. — La deuxième séance de la société

nationale de l'encouragement à l'agriculture,
a eu lieu hier, sous la présidence de M. Caze.

M Heuze, inspecteur général honoraire de ,,:
l'agriculture, fait un premier rapport sur le al1

prix Meynot, réservé à la petite culture. au
Le concours ouvert dans le département des re:

Bouches-du-Rhône en 1897, a donné les ré- ]
sultats suivant : ie<

!•• prix, 400 francs, à M. Sault, à Alx ; AÀ
2' prix, 200 francs, à M. Gros, â Istres ; )*
3' prix, 150 francs, à M. Battandier, i Fey- d :

pin. 
Un second rapport sur le prix Hamet, â pe

propos du concours ouvert, en 1897, dans le foi
département de l'Oise, entre les ménagères ]
qui s'occupent des soins de basse-cour et de 001
la laiterie, a donné les résultats suivants : 1

i- prix, 300 francs, Mme Gobillon ; ,
.2- prix, 150 francs, Mme Duliège ;
3- prix, Mme Debourge. d i
M. Rollet propose un nouveau système d'as> m *

snrance basé sur la coopération. de

M. Vincey expose la question des cartes
agronomiques.  , ,

Après une discussion à laquelle prennent
part MM. Bernard Laurent, Fagnoul, Lagata,
Decker, David, Emile Rey, la réunion émet
le vœu qu'un prochain congrès soit tenu pour
étudier les meilleures méthodes do confection
des cartes agronomiques, et que l'Etat mette
à la disposition des communes des subven-
tions et le concours des stations agronomi-
ques pour la confection de ces cartes.

M. Tisserand, directeur honoraire de l'agri-
culture, présente un rapport sur les tarifs de
transfert des produits de l'agriculture des en-
grais et de l'outillage agricole.

Sur sa proposition l'assemblée décide qu une
commission, dite des chemins de fer, sera
nommée par le conseil et chargée de centra-

1 User tous les documents relatifs à la question
de recevoir et d'étudier les réclamations de
ses membres et de les appuyer auprès des au-
torités compétentes.

Demain vendredi troisième et dernière
séance où sera discutée la question de la par-
ticipation de l'agriculture à l'exposition uni-
verselle de 1900.

LE CONGRÈS DE LILLE
Par service particulier de la France Libre

Lille. — Aujourd'hui s'est ouvert à Lille
le Congrès des œuvres de jeunesse,
dont nous avons à diverses reprises an-
noncé à nos lecteurs les importants tra-
vaux.

Le Congrès a commencé, suivant l'u-
sage des congrès catholiques, par une
messe solennelle où M. Bonnard, le dis-
tingué recteur de l'Université catholique
a, au sermon, encouragé la pénétration
des jeunes gens dans tous les milieux,
tout en leur recommandant de maintenir
les œuvres anciennes.

La première séance a lieu de suite après
la messe.

M. Boissard prend le premier la parole.
Il souhaite la bienvenue à M. Bonjean,
président du congrès, dont les congressis-
tes de Lyon ont gardé le souvenir. Il re-
commande, dans son allocution d'ouver-
ture, de ne jamais condamner une doc-
trine ou un groupe en bloc, car, dit-il,
partout il y a du bien.

Le père Laberthonière, oratorien, di-
recteur de l'école Massillon, indique le
caractère de la formation religieuse : elle
ne signifie pas garnir la mémoire et bri-
ser la volonté, mais éclairer l'intelligence
pour incliner la volonté vers le bien.

M. François Veuillot lit un rapport de
Max Turmann sur les patronages « œu-
vre de formation et non de préserva-
tion. »

M. Bertier demande la création d'un
cours de théologie pour les étudiants.

A 8 heures, un punch offert par l'Asso-
ciation des étudiants des Facultés catholi-
ques a réuni les congressistes.Le président
de l'Association et le président des étu-
diants catholiques de Bruxelles y pronon-
cent des discours très applaudis.

JEAN COULAZOU., ; . 4. _

CHAMBRE Ukè DâPuTES
SisBSi U iO mars — Frisiienu fà M. Brissen

SÉANCE DU MATIN

La séance est ouverte à 9 h. 10.

La réforme des patentes
60 députés étalent présents.
La séance a été consacrée à la discus-

sion du projet de réforme des patentes.
Les 9 premiers chapitres sont adoptés à
l'exception de l'art. 4, réservé sur la de-
mande de la commission.

M. Jaluzot développe un amendement
tendant à exempter du droit proportion-
nel les petits boutiquiers payant un loyer
inférieur à 301 francs, loyer d'habitation
personnelle et local commercial réunis.

M. Lockrdy. — J'estime à 7.000.000 le
déficit résultant de cet amendement. Je
demande que la Chambre vote les res-
sources correspondantes avant de se déci-
der à ce déficit.

L'amendement Jaluzot est adopté par
307 voix contre 208.

M. Faborot. — La Chambre devient
socialiste ! (Rires).

Le chapitre 10 est adopté.
Une longue discussion s'engage sur

l'article 11 (marchands forains et colpor-
teurs).

M. Lacombe soutient un amendement
tendant à améliorer le sort des forains et
de réduire les droits qui les frappent.

M. Marcel Habert combat toute amé-
lioration du sort des forains et des col-
porteurs au nom des commerçants séden-
taires.

Le rapporteur déclare que les forains
ne paieront la patente qu'une fois par
an. r

Voix nombreuses : Votre projet ne le
dit pas !

Finalement l'article 11 est renvoyé à la
commission.

La séance est levée à 11 h, 30 et ren-
voyée à 2 heures.

SÉANCE DU SOIR

La séance est ouverte à 2 h. 25 sous la
présidence de M. Sarrien.

Lordre du jour appelle la discussion du
projet de

Réforme des Patentas
M. Moret. rapporteur, expose les mo-

difications apportées par la commission
au texte de l'article 11 que la Chambre a
renvoyé ce matin.

La nouvelle rédaction, dit-il, atténue
LeiLdroUs suPPtémentaires à payer par les
déballeurs passant d'une classe inférieure
a une classe supérieure.

M. Laoombe.— Lee marchands forains
peuvent toujours être exposés à payer 40
fois par an des taxes supplémentaires.

M. Coohery.— Le supplément payé ne
sera jamais supérieur au tarif minimum.

M. Laoombe insiste.
M. Ricard. — Le but de l'article 11 est

d'imposer à tous les commerçants les
mêmes charges et de protéger le commerce
des villes contre la concurrence des mar-

chands forains ; le texte de la commission
respecte la liberté de tous.

M. Goujon (Seine-Inférieure). — Les
grands magasins portent bien des mar-
chandises à domicile jusque dans les cam-
pagnes.

M. Jourde.— Est-ce que les marchands
forains qui descendent à l'hôtel ou logent
chez des particuliers doivent être consi-
dérés comme déballeurs ?

M. le commissaire du gouvernement.
— Chaque individu qui va avec sa mar-
chandise de porte en porte peut être
frappé de la patente.

Les quatre premiers paragraphes de
l'article 11 sont adoptés ; le cinquième
paragraphe, combattu par M. Lacombe,
est adopté par 450 voix contre 46. Une
disposition additionnelle de M. Guillemet
spécifiant que ceux qui vont de commune
en commune offrir des marchandises, se-
ront considérés comme déballeurs, est
adoptée.

L'ensemble de l'article 11 est adopté.
M. Charonnat, sur l'article 12, réclame

le maintien de l'exemption du droit pro-
portionnel de la patente en laveur des
métiers à façon.

M. Fabsrot. — Je demande, moi, que
les façonniers soient dégrevés de toute
patente. Le petit façonnier ne peut payer
patente qu'en diminuant les salaires des
ouvriers ; qu'on fasse payer les gros pa-
trons.

M. Moret, rapporteur. — Le but delà
commission est. d'atteindre précisément
les patrons qui ne paient actuellement
aucun droit proportionnel, bien que pos-
sédant souvent plusieurs centaines de
métiers dont ils fournissent le matériel à
des façonniers.

M. Charonnat. — Ces métiers payent
deux fois le droit fixe : entre les mains
des façonniers et entre celle des patrons.
Je demande donc la suppression de l'arti-
cle 12 qui équivaudrait au maintien de l'e-
xemption actuellement existante.

Le scrutin est ouvert sur l'article 12.
Il y a lieu à un pointage dont voici les

résultats :
Votants 484

Pour 237
Contre 247

La.suppression n'est pas adoptée.
L'article 12 reste réservé.
On passe à la discussion de l'article 13

relatif au classement des professions par
catégories 1

Le gouvernement et la commission ac-
ceptent un amendement de M. Chaudey
assimilant les marchands de bois aux
marchands de charbon.

Cet amendement e3t adopté.
M. Dutreix.— Je propose de porter les

représentants de commerce du gros de la
2- à la 3' classe et les représentants du
commerce de détail du tableau A 4- classe
à la 5' classe.

M, Moret. — La commission accepte
une partie de l'amendement concernant
les représentants de commerce en gros,
mais elle repousse l'autre.

L'amendement appuyé par M. Rabier
est adopté par 301 voix contre 244.

Un amendement de M. Raibwti ran-
geant les marchands de vins en gros dan»
la 1" classe du iableau A, et les mar-
chands de vins demi gros dans la 2 - clas-
se, accepté par le gouvernement et la
commission est adopté.

Un amendement deM. Berteaux, exemp-
tant les champignonnistes est adopté.

M. Eerry développe un amendement
portant que les magasins occupant moins
de 51 employés à Paris et 11 en province
seront frappés d'une taxe unique qui sera
de 300 francs pour les magasins de 11 à 50
employés à Paris et de 200 francs pourlea
magasins de 5 à 10 employés en province
Au-dessus de ces chiffres de 50 ou 10 em-
ployés, les magasins paieront autant de
patentes fixes et de patentes proportion^
nelles qu'ils auront de spécialités

L'orateur établit 24 spécialités.
M Coohery. - Cet amendem'ent est

exorbitant,
 l esi

M Boucher. - Ce serait non plus un
mpot mais une véritable pénalité dont on

frapperait les grands magasins.
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M. Coohery— La rédaction de la com-
mission comporte l'augmentation consi-
dérable des patentes des grands maga-
sins. L amendement Berry porterait les;
charges des grands magasins de 3 à 33
millions.

«i,m-?
e,

7y V 7 Je main tiens que mes
chiffres n ont rien d'exagéré. Ce sont des
français que je défend contre des socié-
tés capitalistes. (Applaudissements à gau-
ehe.)

L'amendement Berry est adopté par 293
voix contre 225. (Applaudissements et bra~
vos a gauche).

I La suite de la discussion est renvoyée à.
demain matin 9 heures.

La séance est levée à 6 h. 45.

LE'SÉMT
Séance du 10 un. — MiUim ils H. INM

La Elance est ouverte à 3 h. 15.

PROJETS DIVERS
On adopte des projets portant proroga-

tion de surtaxes aux octrois de Lôudun et
d'Albertville.

On adopte en première délibération un
projet de loi- ayant pour objet l'approba-
tion de la convention entre le ministre
des travaux publics et la Compagnie des
chemins de fer du Midi et le canal laté-
ral à la Garonne pour avances en argent â
fournir à l'Ltat par cette Compagnie.

La "protection de Fenfaaca
• L'ordre du jour appelle la ^première dé-
libération sur la proposition de loi avant
pour objet la répression des violenccT
voies de fait, actes de cruauté et attentats
commis envers les enfants

 tt
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M. Monservin. - Le deuxième para- e
graphe qui modifie l'art. 348 du code pé- t;
nal est dangereux en ce qu'iHaisse âl'ar- v
bitraire du juge l'appréciation de 1 état e
vjnvsique ou moral d'un abandonné. \

M. Mon3srvin. — Je voudrais aussi î
que l'âge de l'enfant abandonné soit fixé f
par la loi.

M. Bérenger, rapporteur. — La com- 1
mission, lorsqu'elle a eu à se prononcer, l
s'est référée à ce qui avait été fait dans 1
les législations étrangères les plus récen- s
tes; elle a pensé qu'il y avait lieudesubs- a
tituer aux expressions de l'art. 349, des i
termes plus généraux et, plus larges (ap- c
plaudissements). c

Malgré les nouvelles observations de _
M. Monservin, le deuxième paragraphe r
est adopté ainsi que l'ensemble de l'arti-
cle 2 ; les derniers articles sont adoptés, i

Le Sénat décide de passer à une deu- I
xième délibération et s'ajourne à mardi.

La séance est levée à 4 heures 45.
, , « '

EN EXTRÊME-ORIENT \
Yokohama,— Un avis de Séoul annonce ",

que le ministre de Russie s'est plaint au c
roi de la défaveur dont sont l'objet M.
Alexéielï et les instructeurs russes, et lui
a demandé s'il voulait continuer â recou- .
rlr à leurs services, exigeant une réponse {
dans les 24 heures, Le roi a consulté les .
ministres d'Angleterre et d'Amérique.

  —— — c

LES ÉVÉNEMMTS D'QBIEHT j
GRANDEUR D'AME DU SULTAN

Constantinople. — Riza bey, le fameux
chef de brigands albanais, auteur de nom 3
breux 'assassinats, que les troupes tur- l
ques ont amené ici au prix des plus gran- c
des difficultés, a reçu le pardon du sou-
verain et des gratifications de toute na- i
turc* 

Par contre, les familles Busseini, Zed- l.
1er, Hanef et liai, qui avaient été enlevées
sans raison par le gouverneur de Jérusa- t
lem ont, après de nombreuses péripéties, c
été transportées de Beyrouth à Angora, c
.—_ *  

___,ik. PESTE DE® INDES f

Bombay. — Cette semaine il y a eu à :
Bombay 1.283 décès occasionnés par la (
peste, ce qui donne avec le chiffre des
décès causés par les autres maladies un
total de 2.184, soit 136.36 pour mille.

les Oliipis AH Ylelinm fia if ps <
_ i

Bourges. — Les obsèques des sous-offi- g
ciers artificiers Marty et Roger, victimes i
de l'explosion qui s'est produite à l'Ecole
de pyrotechnie, ont été célébrées au mi- L

lieu d'une aiïïuence considérable. Plus de g
10.000 personnes suivaient le convoi ; de r
nombreuses et magnifiques couronnes
étaient portées derrière le corbillard par
le personnel des établissements militai-
_6S« 1

La cérémonie religieuse a été célébrée [
à la chapelle de l'hôpital militaire sous la v
présidence de i'archevêque. i

Le général Caillard, commandant le e
coips d'armée ; les généraux Robineau- <
Bourgneuf, et de Courson ; le premier I
«résident, les magistrats de la cour d.ap- j
pel et les tribunaux ; un conseiller de c
préfecture représentant le préfet en tour- c
née de révision ; le maire, le conseil
municipal, de nombreux fonctionnaires,
tous les officiers de la garnison, des déiè- <;
gâtions de sous-officiers marchaient der- c
rière les parents des défunts. c

A la gare, un discours émouvant a été 1
prononcé par le général en chef. !i

Le corps de Marty a été dirigé sur Ni- J
mes et celui de Roger sur Houdainville x
(Meuse). '

ïuâîâsîËw es eusse (
. : . .

La Compagnie P.-L.-M.. communique
 -

J
la note suivante au sujet de la cause du .e
déraillement de Rochepiquet :

A l'endroit ou a eu lieu le déraillsment de
Chasse la voie est constituée yav des rails de a
88 kilos le mètre courant et de 6 mètres de i
longueur, posés sur huit traverses avec éeljs-
ses, cornières et selles à talons. Le rail est t
fixé par ouatrc. tireîonds vissés darïs chaque 3
traverse ; trente-trois tirefonds ont été enle- c
vés aissi que les nuit, bornons et deux paires 5
d'f^clissôs» c

On a trouvés, les tirefonds en deux pe-
tits tas sur la contra-banquette, les huit bou-
lons d'éelisses à côté du rail avec leurs écrous. 6

Aucune de ces attaches (boulons ou tire- c
fonds) n'oiïrait de traces d'arrachement pas j
plus d'ailleurs que les éclisses et les traverses j
correspondantes. Les filets des boulons étaient ;
intacts, les tireiontis portaient à la tête des i
traces fraîches d'emboîtement d'une clef et '
autour du collet une spirale brillante pro-
duite par le dévissage.

Le tout était en bon état après le déraille-
ment; sauf les traversas labourées par le pas-
sage des véhicules déraillés ; encore les éclats
de ces traverses montraient qu'il n'y en avait ç
uas une seule mauvaise. , _ „ , ' ... c

Après le déraillement, le rail dont il s agit
a été trouvé non déformé et poussé de 2 m. 85
du côté de Lyon au milieu de la voie. d

Bizarre coïnoldenca a
Mercredi soir, sur les 9 heures, au mo-

insnt du passage de l'express entre Chasse a

________B___B___B__g|PMWBHHM_M____H__™"iM— 1IHHI»_—

et Givors, un train de marchandises s'é-
tait garé. A ce moment, une bande de dé-
valiseurs tentèrent de cambrioler le train
et de faire une rafle des objets qui pou-
vaient s'y trouver Mais l'éveil fut donné.
Malheureusement les voleur purent s'en-
fuir.

On se demande s'il n'y a pas une corré-
lation étroite entre cette tentative de pil
lage et le déraillement de Rochepiquet.
Toutes les suppositions sont permises. Qui
sait si ce n'est pas cette même bande qui
avait provoqué la catastrophe de Chasse
pour dévaliser les voyageurs à la faveur
de la nuit et de l'affolement. En tous les
cas il y a entre ces deux affaires une
bizarre coïncidence qui sera probable-
ment éclaircie sous peu.

LES FÊTES DE CANNES
Cannes.— Le croiseur Cosmao et le cui-

rassé Latouche-Tréville ont mouillé en
rade pour assister à la fête de cet après-
midi.

M. Augustin Lee, secrétaire de l'ambas-
sade d'Angleterre a rendu visite au maire
auquel il a annoncé qu'il assisterait à la
cérémonie.

Tous les navires et tous les yachts qui
ont mouillé dans le port ont arboré leurs
pavois ; les monuments sont décorés et
une grande animation règne autour des
tribunes élevées â l'endroit où aura lieu
la pose de la première pierre de la jetée
de l'Est. ^

EXPLOITS mm ûmi ss BEISMBS
Paris. — M. Lemereier, juge d'instruction,

instruit en ce moment i'*ilaire de la bande
de malfaiteurs de Neuilly, qui dévalisaient
les passants et les jetaient à la Seine, au pont
de Gourberoie.

Au cours de son instruction, le magistrat
a recueilli la déclaration d'un de ces accusés,
d'après laquelle celui-ci connaîtrait l'auteur
des différents attentats par bombes qui ont
été mis au compte du « vieux polonais ».

Dans ces conditions, M. Lemeroier a char-
gé MM. Cochefert, Bernard, commissaire du
contrôle, et Hamard, sous-chef de la sûreté,
de vérifier les allégations de cet individu

Les démarches faites par les trois commis-
saires n'auraient pas encore donné un résul-
tat définitif.

GUËRR-Tjk" IWARÏNË
Nominations

Paris] — M. Moulinier capitaine du génie
à Marseille est nommé chef du génie à Ajae-
eio.

M, Hochssetter, capitaine au 141- d'infante-
rie, a été mis en activité et nommé à un em-
ploi de son grade à l'ètat-niajar du gouver-
nement de Nice.

Le général de brigade St'ltz, commandant
l'artilierie do la place de Lyon est placé à la
date du 11 mars 1898 dans la 2- section de ré-
serve du cadre de 1 état-major général de l'ar-
mée.

JL,'«ïî~i<Bï2t3»tîo_ fiera &_>__éea
«si marebe'

Saint-Pétersbourg. — On annonce que les
professeurs de l'académie militaire dé méde-
cine ont décidé d'introduire dans l'armée russe
un nouveau produit alimentaire- : ee sont dos
feuilles de coca. Eiles seraient destinées à
soutenir le soldat pendant les longues mar-
ches, étant donnée la puissance de leurs pro-
priétés réconfortantes.

Ne pourrait-on point suivre l'exemple des
Russes et introduire ce produit réconfortant
dans l'alimentation de nos troupes en mar-
che ?

R..©® p€svmîs_«8«s_ss psseales
Paris. — Le ministre de la guerre vient

d'adresser aux commandants de corps une
circulaire concernant les permissions a. accor-
der aux militaires à l'occasion des fêtes d-3
Pâques. Le nombre et la durée des permis-
sions seront réglées par les chefs de corps en
tenant compte des nécessités du service et de
manière à donner des facilités égaies aux mi-
litaires des différents cultes.

La période pendant laquelle ces permissions
devront êire accordées sera comprise entre
les 3 et 17 avril.

A force de protester contre le monopole des
youtres aux.psrmlssionspaseales, nous avons
donc Uni par obtenir l'égalité des diiïérents
cultes. C'était tout ce que nous ambitionnions
et nous voilà contents.

Ecoie &@ _P"aM«îaî_«_ï©aïa
Paris. — Voici la liste par ordre de mérite

aes candidats admis à suivre les cours de
l'école,militaire d'ariiilerie et du génie :

N- 6 Van Gaver du 19* d'à) tillerie ; 8 Ma-
thieu, du 5-; 32 Vauchez, du 11-; 35 Gros, du 5';
36 Goubert, du 6 ; 37 Carlut du 2'; 53 Héritier,
du 38-; 54 Jouanin, du 37-; 56, Bardet, du 36',
58 Ledoux, du 4-; 63 Petitpas, du 3-; 64 Jour-
dan, du s8. Balastre, du 1\

Division du train des équipages :
N' 2 Faivre, du !.-• régiment d'artillerie ;

6 Paguet, du 6-; 11 Chébert, du 6-; 12 Bornier.
du 5-; 13 V.rgneaud, du 12- hussards ; 15
Brullard, du S- escadron du train des équi-
pages.
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Les voyageurs de commerça et l'armas
Paris.— Le syndicat de la Fédération fran-

çaise des voyageurs de commerce vient de re-
cevoir la lettre suivante :

« Monsieur le président,
«Je me suis empressé de mettre souslesyeux

du ministre de la guerre la lettre que vous
avez bien voulu madresser.

«Le ministre me charge devons transmettre
ainsi qu'à ceux de vos collègues dont vous

vous faites l'interprète, des remerciements
pour les sentiments que vous exprimez à
l'égard de l'armée et de ses chefs.

« Veuillezagréer.monsieur le président.aveç
mes remerciements parsonnels, l'assurance
de mes sentiments les plus distingués et les
meilleurs. » Signé : BOISDEFFRE.

Un vol de diamants
Paris. — 11 y a trois ans environ, à l'arri-

vée du Saghalien à Marseille, des portefaix,
parmi les marchandises diverses, déchar-
geaient un certain nombre do caisses conte-
nant des diamants du Siam, destinés â M.
Roulina, bijoutier à Paris.

Lorsque les caisses arrivèrent à destination
M. Roulina remarqua qu'il lui manquait pour
environ 80.000 francs de diamants. Il déposa
une plainte. L'enquête amena bientôt l'arres-
tation d'un nommé Ferret qui, à cette époque
était portefaix à Marseille.

L'instruction fut confiée à M. Lemereier,
lequel, après une minutieuse enquête, recon-
naissait que Ferret avait des complices.

Le juge d'instruction vient de décider l'en- 1
vol à Marseille de Ferret, afin d'y continuer
l'instruction.

Les accidents de chemin deffer
Paris. — Hier, au moment où le train spé-

cial qui va chercher la reine d'Angleterre à
Cherbourg passait à Asnières, trois glaces du
wagon-salon de la reine ont été brisées.açci-

, dentellement.
Le dommage a été vite réparé, mais il n'en

a pas fallu davantage pour faire croire pen-
dant quelques minutes à un accident plus
sérieux.

TerriMe incendia
Barcelone.— La nuit dernière un incendie

a éclaté dans un magasin de pétrole, dans la
rue Pinola. Les degats sont importants. On a
découvert au premier êtagd les cadavres d'une
femme de 45 ans, de ses deux enfants, un
jeune homme de 17 ans et une jeune fille de
13 ans et le cadavre d'un enfant de 13 mois.

Les sinistres en mer
Marseille. — A la suite du cyclone qui s'est

abattu sur Mayotte, le trois-rnâts français,
Pauline, capitaine David, de la maison Au-
guste Maie, de Marseille, a été jeté à la côte
et s'est brisé. Son équipage, composé de 14
hoijbmes, a pu se sauver à la nage.

Le navire Pauline était sur le point de par-
tir pour Nantes avec une cargaison de 600
tonnes de rhum, de tafia et de sucre.

C'était un u-ois-màts en acier, de construc-
tion française. Son équipage sera rapatrie par
un navire des messageries.

Dix autres navires de nationalité étrangère
se sont perdus à la suite du même cyclone.

Collision évitée
Berlin. — Le Kleine Journal reçoit de Bre-

merhafen un télégramme rapportant les dé-
tails d'un aceident grave auquel l'empereur a
échappé vendredi dans ee port. Le souverain
venait de quitter le Kerliïrst Friedrich Wil-
helm et se trouvait dans un canot à vapeur
le long de bâbord, lorsqu'une pinasse du Hecli
tourna à toute vapeur à l'avant du cuirassé.
Les deux canots ne pouvaient pas se voir jus-
qu'au dernier moment.

Une collision semblait inévitable, lorsque
l'officier du Heck donna un vigoureux coup
de barre qui lui permit de se glisser entre ie
canot impérial et le navire do guerre. L'Em-
pereur a été er*'.ianté de cette manœuvre au-
dacieuse et a fait prendre le nom du Heck et
de son capitaine.

Pet-ile^ jsfouvelie^
Montréal. — Par suite de la guerre de ta-

rifs que se font les Compagnies de chemins
de fer, on peut travsrsér le continent pour
125 franes. S'il en était, de môme chez nous !

Londres. — Le correspondant du Daily Post
de Birmingham anaonce que lord Salisbury
s'arrêtera probablement à Paris, en se ren-
dant prochainement à Beaulieu, et qu'il au-'

• rait une entrevue avec M. Hanotaux.

Paris. — Le prince Henri d'Orléans et le
comte Léontieff partiront pour lAbyssinio
vers le 2ô mars, au retour du voyage que le
comte Léoniiefï fait actuellement à Lon-
dres. ,,

mmS&'màmm
François Coppée, le délicieux écrivaiu de tou-

jours, et le grand converti d'hier, écrit sous ce
litre, dans le Journal,un article plein d'émotion
et de vérité dont nos lecteurs apprécieront les
quelques fragments que nous y cueillons.

Qu'un assez grand nombre d'esprits,
dégoûtés par le grossier réalisme du
monde' moderne, et se révoltant à la fin
contre leur propre raison qui ne peut
qu'élargir et reculer indéfiniment les li-
mites du mystère sans jamais l'atteindre
et ie pénétrer, aient été pris d'un besoin
éperdu d'idéal et de foi, et soient rêve

. nus, d'eux-mêmes et librement, à la reli-
gion de Jésus, à sa sublime moraie et à
ses fortifiantes pratiques, c'est là un fait
qui n'est plus niable.

Ua de me3 amis, charmant poète au
cerveau plein de rêves métaphysiques,
qui s'est fait une. doctrine. pour lui tout
seul — une sorte de bondhisme, autant
que j'ai pu comprendre — m'avouait tout
récemment sa déroute philosophique.

— Oui, me disait il, j'ai passé dix ans
de ma vie à me persuader que tout n'était
qu'illusion et néant, et mon système mar-
chait à merveille... Mais, l'autre jour,
quand ma petite fille était si malade, je
me suis mis tout simplement . à implorer
un Dieu bon, un Père Céleste, qui pou-
vait me la conserver en ce monde où,
tout au moins, me la rendre dans l'au-
tre.

Dès aujourd'hui, je le considère, celui-

là, comme une reerve assurée et pro-
chaine pour la grande famille du Christ.
Et bien d'autres y rontreront. Car il faut
que l'athéisme officiel s'y résigne. On
commence à déserter ses écoles de men-
songe, où il n'y a rien pour le cœur. On
s'aperçoit enfin qu'elles sont en train de
peupler la France d'orgueilleux et de dé-
sespérés, et, de totrtes parts, des signes
éclatants nous permettent de présager
une victorieuse Renaissance de l'Idée
chrétienne.

Les signes de cette renaissance, M. Coppée
les voit d'abord dans le récent discours de M.
Brunetiére à Besançon, si magistralement
analysé ici-même par notre collaborateur Jean
Montalouët et dans le dernier ouvrage de
Huysmans, la Cathédrale, où il aime à so
reconnaître un peu sous les traits de Dur-
tal.

Mais laissons de côté la littérature.
Où Huysmans m'émeut, c'est quand il

est humain ; c'est quand, nouveau con-
verti, ayant vécu jusqu'à l'âge mûr pres-
que uniquement par les sens et n'ayant
guère employé sa pensée qu'à la pénible,
mais si amusante gymnastique des let-
tres, il souffre d'avQir tant de difficulté
à se créer une vie intérieure ; c'est quand
il déplore avec des accents d'une poi-
gnante sincérité, le peu d'ardeur de sa
piété et la sécheresse de son cœur dans la
prière.

Je me rappelle, alors, le mot effrayant :
« Dieu vomit les tièdes ».

Car je connais de pareilles de pareilles
souffrances, juste punition de ceux qui ne
sont épouvantés que sur le tard du vide
de leur âme et y cherchent avec angoisse,
pour les recueillir précieusement, quel-
ques débris d'espérance et de foi. Hélas 1
dès la première heure, nous nous som-
mes éloignés de la Croix ; pendant la
chaleur du jour, nous avons vécu loin
d'elle et ce n'est que vers le soir que son
ombre s'allonge et nous atteint. L'instant,
sans doute, est propice, car tout va nous
manquer. Nous retournons alors vers
cette Croix tutélaire, nous l'embrassons
dans un geste de détresse, et nous es-
sayons de prier. Mais nous n'avons pas
impunément passé de longues années
dans l'indifférence des choses éternelles,
et il nous semble que les suaves oraisons
de notre enfance se flétrissent en passant
par nos lèvres impures.

Courage, cependant! Vous avez dit quel-
que part, mon cher Huysmans, avec ce
tour humoristique qui vous appartient :
« Il faut que Dieu ne soit pas difficile
pour se contenter de gens comme moi ! »
Et comme moi donc ! ajouterai-je. J'ai
entendu railler cette parole, que je trouve,
au contraire, touchante. Pourtant, elle est
trop découragée, et il ne faut pas parler
ainsi. C'est manquer de confiance, et tout
1 Evangile proteste. Rappelez vous la
femme de Samarie, Marie-Madeleine, les
ouvriers tardifs, l'enfant prodigue, la bre-
bis égarée, la préférence accordée au re-
penti sur le persévérant.

Prions donc, sans jamais douter de l'i-
népuisable miséricorde. Si arides que
soient nos prières, elles ont tout de même
leur veriu. Ne sommes-nous pas déjà dé-
barrassés de bien des bassesses et des
turpitudes qui nous obsédaient? Ne nous
sentons-nous pas moins injustes, plus ré-
signés, plus humbles, et surtout plus cha-
ritables ?

Où donc ai-je lu, l'autre jour, parmi des
malices qui vous étaient adressées, mais
dont je prends ma part, qu'il n'y avait
dans notre état d'âme qu'une fatigue de
vieux garçons blasés? Et, d'abord, pour-
quoi pas? Ce n'est pas déjà si mal de vou-
loir finir proprement ; et je ne sais rien,
pour ma part, de plus indécent et de plus
grotesque qu'un vieux jeune premier. Les '
hommes du dix- septième siècle, que vous
avez tort de traiter légèrement, mon cher
Huysmans, car ce furent de grands chré-
tiens -— avaient cette sage coutume, sur
le soir de leurs jours,'" de se retirer du
moade, de mettre, comme ils disaient,
un espace entre leur vie et leur mort et
de consacrer leur vieillesse à songer à
l'éternité. Il n'est pas de fia plus digne.
N'avons-nous pas ie droit de les imiter?

Pouriant, croyez moi, il y a autre chose.
Ua s'oufle a passé — Spiriiusflat ubi vuit

• — et des paroles religieuses ont été dites
par des bouches d'où l'on ne s'attendait
pas à les entendre sortir. Le pauvre
Verlaine a commencé. Souvenez-vous
des . admirables plaintes de repentir qui
sont dans Sagesse. Plus tard, vous avez
-écrit vos deux braves et curieux livres,
Moi même, dont l'œuvre ni le passé
n'ont rien d'édifiant, j'apporte à mon tour
à cet effort  chrétien ma chétlve contri-
bution. Par un autre chemin, mais vers
le même but, voici que M. Brunetiére
se met en route; et celui-là, on ne le
traitera pas, je suppose, de poète et de
névrosé.

Je le demande à tous les esprits sincè-
res. Ce fait n'est-il pas très remarquable
— et peut-on n'y voir qu'une rencontre
fortuite — que plusieurs écrivains laïcs,

. tout à fait indépendants et désintéressés,
puisqu'ils ce peuvent attendre immédia-
tement de leur- acte que des moqueries et
des injures, confessent ainsi publique-
ment leur retour aux croyances reiigieu
ses? Et n'est-ce pas là une preuve mani-
feste que parmi tant de ruines accumu-
lées par la banqueroute sentimentale,

philosophique , politique et sociale de
cette désastreuse fin de siècle, la Foi reste
debout, pareille à ces imposantes cathé-
drales qui, fermes sur leurs assises depuis
tant de siècles, attestent là force inébran-
lable du Christianisme et la permanence
de J'Eglise.

 FRANÇOIS COPPÉE.

Bourse de Lyon du 10 Mars 1898

Le début de la Bourse avait été assez bon
sur la bonne tenue des places étrangères et
aussi sur l'impression résultant de la séance
do la Chambre â propos de la question finan-
cière. Des votes acquis, il semble résulter
qu'il n'y a rien de fait et que l'absurde triom-
phe sur toute la ligne, tant il est vrai qu'il
ne faut traiter que les question que l'on con-
naît. En clôture cependant, la mauvaise te-
nue de l'Extérieure a eu sa répercussion sur
toute la cote et on finit au plus bas. Pour le
moment, le mieux est de s'abstenir»

8 0/0, 104.25, 104.32, 104.275. Extérieure,
57.60, 57.75, 57.80. On commentait un article
du Temps assez défavorable et craignant des '
complications. Italien, 94.37, 94.275. Turc D.
22.40. Les nouvelles d'Orient sont plutôt bon-
nes, mais en ce moment il y a d'autres faits
extérieurs qui préoccupent. Banque ottomane,
554. Lyonnais, 863. Rio, 715, 714. Foncière
lyonnaise, 411.

COMPTANT
Suez, 3501. Gaz, 870, Horme, 200. Comté,

274. Firminy, 2450. Huta, 4315. Loire, 220.
Montrambert en reprise à 9S5. Saint-Etienne,
4b0. Tramways, 1550. Jouage, 534. Plaques
Lumière, 5IW. Deux Passages, 492. Mag. 51-
neux, 330. Mines d'Héraclée, 460.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques demandes en actions Briansk.

ACTIONS
Urikany, i08.ii». Tharsis, 186 »». De Beers,

695.»». East Hand, 103.»». Goldfields, 108.50
Robinson Gold, 200.50. Simmer et Jack, 82.»».
Mozambique, 50.»». Randfontein, 41.»».
Chartered, 69.50. Verreries Mulatière, 590.»».
Pompes funèbres, b25.»». Parts Pomp., 46.»».
Volga-Viehera lib. 700.»». non lib. 705.»»,
Ponomareiï, 621.»». Parts Ponomarefî, 105. »«.
Constructions méc. ano. 930 1/Î0 Const. 710.
Péehiney nouv. 665.»». Cleveland, 525.»»
Sud Russe, 785.»». Glaces hygiéniques, 120.»».
Tram. Cherbourg, 131.»». Tram. Douai, 510.»«.
Tram. Limoges, 710.»». Tram. Caluire. 1100
Tram. d'Ecully nouv. 645.»». ancien, 6H5.»»,
Tram, de Toulouse, 49Q. Tram. Roanne, 530.
Tram, de Neuville, 1140. Ouest électr. 547.»».
Tram, de St-Etienne, 560.»». Horme, 1C8.75.
Tram, de Saint-Paul, 498. Pottendorf, 516.»».
Tramways de Besançon, 490. Parts Kama, 40.
Tramways de Versailles, 450. Bérestow, 300.
Tram, de Grenoble, 553 »». Démenagem., 525.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1630.»».
Etablissem. Casati, 300.;.». Haut Volga, 850.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copner, 133.»».
Donetz, 1085 »». Céràmo, 560. Tr. d'Aix, 55.»».
Appareillage, 250. Fore. mot. de l'Arve, 1&20.
Phonographe, 149.»». Pellicules fr. 1590.»».
Katchkar ord. 26 H. priv. 87.75. Briansk,
1410.»;). Piatriôres du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 630.»».
Stéarinerie de Lyon, 135.»». Part Voies ferr.
840. Manufactures do Champforgeron, 98.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137. r».
Bar américain, 117. Tram. d'Avignon, 508.»»
Alpines, 336.»». Banque privée, 6i9, 652.»».
Photogravure anc, 735.»». Ph. nouv. 735.»)..
Agence Fournier, 450.»». Sheba, 54.»». Dom-
bowaïa, 16.20.»». Rochet Schneider, 600.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Ezp. de 1900, 17.50. Bons de
l'Exp. de 1889, 6.50. Méridionales d'Italie,
328.50. Makeewka. 498.».». St-Denis, '470.»*.
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465. >•.>.
ProkhoroS, 512. Pottendorf, 472. «». Donetz,
511. i». Mines de Gommunay, 307.»». Union
électrique, 460.»». Lcts turcs, 111.»». Sélo, 511.
Péehiney^_510. Stéarinerie de Lyon, 500.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfil. or. caiv. Lazare
. Weille? et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 37.30. Rcme 105.35. Lisbonne,

48.1/2. Buenos-Ayres, 168.80. Chèques sur Lon
dres, 25. £9 1/2. — Argent en barres : Londres
25 p. 1/8. Paris, 580, 590.

CH. DAMEY.

LâlÏPPÏESSSMJES'ûCI'BOtS
IV

Dans la rédaction du projet de délibé-
rations portaiit suppression comolète des
octrois, M. le maire de Lyon a tenu compte, '
comme je l'ai dit dans un précédent arti-
cle, des observations formulées par le
gouvernement et des dispositions de la loi
5ur le régime des boissons votée eu dé
cambre 1897.

C'est ainsi que, tenant compte des ob-
servations de M. le ministre de la guerre,
qui réclamait l'abaissement de la taxe
sur les chevaux de troupe à 50 francs, le
paragraphe 2 de l'article 2 du projet
porte ;

Une. taxe de 80 francs par cheval, jument,
mulet ou mule, domicilié à Lyon, et de 50 fr.
par cheval inscrit sur les contrôles de l'ar-
mée.

Or môcne la taxe sur la propriété bâtie
est établie sur le revenu net et non sur le
revenu brut. Elle est de 5 pour cent. La
taxe sur la propriété non bâtie est fixée
sur le revenu cadastral au taux de 20 pour
cent et celle sur ies locaux d'habitation,
des écuries, remises, granges et étabîes
perdant son caractère progressif tel que
l'avait proposé ie conseil en 1895, est fixée
uniformément à 6 li2 pour cent de la va-
leur locative brute. Cette taxe sera impo-

sée au nom du prom-f*»^ ^%.
du paiement sauf Swf'k re8P<m8ahIcataire. <=_ours contre son le

Le projet établit en outre „„ °"
8 pour cent sur la valPirî ,£ Une tas» *
tructions neuves?/K e

V
£*!e «

tructions et addition.T» ture. reo^s"
H est établi une pa1_m 0U8tfUct L

ns
"

sur les marolmÏÏoftjxJîpî;
et qui comprendra, pour ieg i

cllatcutie
droit fixe de 450 fr , et no?,. p,,emlteiT
un droit fixe de 200 fr • HZ ,les *& n

le droit proportionnel"' S ̂  rfoî'
moitié de la valeur locative » ^ h
les déductions mentionnU

éelle
> a»rt?

pour les débitants de boisS ^i
Les antres taxes sont les fi„. - a

Uu droit municipal £ ï^tei.
de 100 fr. par hectolitre d'afi0^^
s'ajoutera à celui d'entré? ««' dr<>U Z
compte du Trésor ;

 e perî«Pou?u
V

Une taxe du double en prinMn ,
qui frappe actuellement les VM,1 de «elle
tomobiles, cercles, sociétés et ,Utes a«-
réunion, et une taxe d'un quart 5Ux "a
du principal de celle afférent* 6n W«s
lards publics et privés •

 reiUe
 aux bil!

Une taxe de 15 fr. sur le .. _i
première catégorie et 8 fr. sur pllDs ifi k
deuxième; '

 bur
 ceux deij

Enfin le projet établit une n„_
les débitants de boissons, qui T*,C6s»f
vaut ies catégories, chacune Van,. s«i-
pée d'un droit fixe et d'un Voir 1 op-
tionnel sur les valeurs locative . pr°')0f-

Quant aux employés de l'octroi _ ,
seront de faire partie de l'admini?. es'
municipale, par suite de s, „n tion
d'emploi, il Fera accordé la retMit«re?sioii
à ceux ayant le temps réglemZL. l8lna

service, et une retraite pro.or ™ ^
aux autres.

 yiU
P°™onnei!e

Telle est l'économie du proiet ,u
placement intégral des droit» l reffi-
présentéparM. Gailleton.

 doct
fo!
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LES SOIERIES HmMi
et le Ties_.ga fraaçftjs

Lettre ouverte à M. le directeur __ •
/laU'Express :

 C
"
r

««,/0K.-

Lyon, le 9 mats 1593
Dans le compte rendu fait par vit~ '

d'aujourd'hui sur la grande réunion n»ffi,M
des tisseurs qui a eu lieu dimancC ?
Croix-Rousse, vous avez évité de pnhii.,)Ji'
dre du jour qui y a été voté par plus ttum
assistants. e J'w

Ponrquoi cet oubli si important? Dam™,
question aussi lyonnaise qun ..«t celle ïï
soiries, pourquoi ne pas faire connaître avant
toute chose, à vos lecteurs ie désir form. lin
ment exprimé par les intéressés. Quel daniî!.
voyez vous donc à instruire le puwi. crue 1M
tisseurs lyonnais demandent, au Parl__ii.t
que leur industrie et leur travail quUolt lei
faire vivre, soit soumis au régime commur
ne soit plus une exception criante auprès a'à
toutes les autres industries françaises ? Y-a t
il quelque péril à bien faire savoir qn'iis ré-
clament pour ies soiries pures le régimo ac-
cordé depuis 1832 aux soieries mélangées'
c'est-à-dire droits suffisants contre le produit
similaire étranger, et restitution des charges
spéciales pour faciliter leur vente sur les
marchés extérieurs.

Libre à vous ei.suite d'apprécier et même
de combattre, s'il y a possibilité, leurs de-
mandes aux pouvoirs publics. Cela vaudrait,
à coup sûr, autant que de vous livrer à des
allégations absolument fausses à l'égard des
appuis que la Comité régional a trouvé au
Parlement pour l'aider dans l'accomplisse-
ment de cette tâehe : défendre le tissage
français contre les sans patrie dudedaaset
contre les étrangers du dehors:

Coia vaudrait à coup sûr beaucoup mieus
qu^ faire intervenir comme vous le faites, des
histoires d'élection, dans cette affaire de soie-
ries.

Depuis vingt mois notre Comité a centralisé
et fait parvenir a Paris les plaintes incessan-
tes des tisseurs de Lyon et de la région ; s'il
n'y a pas encore élé fait droil, ' si la période
des élections approche de plas en plus, nous
n'y pouvons rien, mais HOMS n'en continue-
rons pas moins notre œuvre en dehors de tout
esprit de parti. Et, si la plus influent auil de
Vh'xpre-ss. M. Aynard, se croit tant gue cela
dutis le vrai en faisant aux réclamations de
tout le tissage français, une guerre sourde e!
incessauts dans les couloirs de la Chambre,
dans le ministère, comment se rait-il que
\,E:rpre$s n'ose pas publier ces mêmes ré-
clamations votées dimanche â la Croix-Boas-
se par plus de trois mille tisseurs et lai»
suivre l'exposé de ces revendications, de
cette simple* vérité. Voilà ce que M. Aynard
combat .

Avez-voas crainte, vous qui les premiers
avez parlé d'élection dans eet'te affaire/.us
les électeurs de la 8' circonscription instruits
enfin de ce qui se passe, prient avant peu
M. Aynard da vouloir bien aller se faire élire
en Suisse ou en Allemagne.

LE COMITÉ RÉGIONAL

pour ia protection du tissage français.

AVIS AUX ENRHUMÉS
C'est parce que nôïïïTTGntnessûrs du résul-

tat que nous disons aux enrhumés : «Renseï
gnez-vons auprès des personnes qui ont rai
usage du Sirop de Vial de Valse, essayez, ei
vous jugerez.

Il est bien facile de trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aientprls. Queiffl
malddes atteints d'irritations de poitrine, »•
fl'uenza, grippe, rhume, bronchite, caiarrne.
asthme, coqueluche, s'informent et ils verron
qu'il a toujours réussi, même dans les cas ou
les autres remèdes étaient resté impuissants.
Cest, croyons-nous, la meilleure garantie «P"
nous puissions donner du sirop de Vial a»
Valsé, dont un seul flacon de trois francs pro-
duit chaque jour des guérisons surprenante'

CHRONIQUE DES ARTS

g a

M

u" IV. — Poïtraits

Les peintres d'aujourd'hui considèrent
volontiers ie portrait comme un travail
7ntérî&u_, un moyen désagréable mais sûr
de gagner de l'argent. Il en résulte qu'au
lieu le chercher à îaire œuvre d'artiste
on se préoccupe surtout de plaire au mo-
dèle en taisant un portrait plus ou moins
flltté suivant le goût du « bourgeois »,
^semblant souvent à une photographie

*\Te7l Gailleton trais comme une

Iî
1S

E°nt?o mile lé soupçonne môme
d'avoir ajouté des cheveux ! . ,-',_,

Cet*e peinture U?se et insignifiante
forme un violent contraste avec la touche
Se parfois brutale aans sa sincérité,

d
°jen'£e pas en général les portraits

de cet artiste, - les portraits seulement,
Jîr souven ,'pour le reste, -Je me suis plu
àlouerrorginaiitéet le «««""Wg
artistique de ses œuvres,- mais lepoit.au
ÏS«« me paraît une excel'ente
rfcbse Je ne puisen'jtiger la ressemblance,
n'ayant pas connu le pauvre paysagiste.
D'ailleurs la ressemblance ressort de la
sincérité de l'expression, et dans le por-
.trait de M. Martin ie clignement caracté-
ristique des paupières, le geste pour ainsi
dire professionnel de la main cherchant
i-3 crayon daus la poche, l'inclinaison et
le chiflonné du chapeau sont des choses t

qui ne s'inventent pas : le portrait fidèle
se trouve plus dans ces détails que dans
l'exacte longueur du nez ou la couleur
des yeux.

Pourriez vous me dire la couleur des
yeux de Lord X (Lord Dulïerin) dont M.
Benjamin Constant nous a envoyé le por-
trait? Cherchez lez yeux, vous ne les
trouverez pas et cependant vous sentez
le regard.et ce regard à peiueindiqué pos-
sède une telle intensité de vie que l'éclat
de la robe rouge et de la fourrure
blanclis n'en détournent pas. l'attention.

M. Benjamin Constant a-t-il voulu ra-
cheter son erreur de l'année dernière ? Je
ne sais, mais il y a réussi, et son tableau
est digne de figurer dans un musée, bien
qu'il se présente comme une simple
étude. . ;

« Parce que » c'est une élude serait
même plus vrai. En effet, je me suis
laissé dire — et sans en être étonné —
que le grand portrait dont celui-ci n'était
qu'une ébauche, au milieu d'autres qua-
lités plus brillantes, mais peut-être moms
rares, n'a pas cette expression surpre-
nante, cette sincérité de l'étude exécutée
en quelques heures.

Ii né faut pas chercher ailleurs Impli-
cation du caractère. imposant et vrai
grandiose de ce portrait.

Regardez-le _ d'.s! ;tnce, vous êtes sur-
pris de l'expressict! vivante, du regard
hautain et pénétrant, du pil railleur et
triste de la bouche, d'une fouis d autres
détails précis et vrais. Et sa vous vous ap-
prochez pour examiner l'exécution de
cette tête, vous trouvez eue c'est un dessin
au crayon rehaussé d'une seule couleur,
un ensemble de lignes, de grandes masses
et de simples indications ; le craï'on, la
t nie se voient à travers le frottis du pin-
ceau, et en l'absence de tout procédé sa-
vant dé tout ce qui peut faire reconnaî-
tre le neintre habile, on eet bien forcé

j d'admirer sans réserve l'artiste dont la

seule sincérité est arrivée à interpréter la
nature avec une telle puissance d'exprès
sion.

Il serait cruel maintenant de parler des
autres portraits d'hommes. Avant de les
examiner, quelques aimables visages vont
meservlr à les protéger.

Tous ceux qui suivent, môme de loin le
mouvement des arts, ont vu au moins une
gravure du tableau de M. Benjamin Cons-
tant : les Diamant» noirs ; c'est une tête
de femme dans laquelle tout est sacrifié
aux yeux noirs, brillants, superbes, véri-
tables « diamants ».

Pourquoi le portrait d'aujourd'hui est-
il au coulraire fait pour ainsi dire sans
yeux "? Serait-ce une coquetterie d'ar-
tiste ? Je ne le crois pas, et cette observa-
tion me permet de- faire une remarque gé-
nérale.

La beauté d'un portrait d'homme, en
même temps que sa vraie ressemblance,
se trouve surtout dans la vie intérieure
exprimée par des-: signes plastiques nojn-
breux, colorations, rides, piis caractéris-
tiques de la bouche, conformation spécia-
le de certaines parties du visage pro-
duite par l'influence habituelle d'une
idée, d'un sentiment, d'une passion.

Chez ia femme au contraire, l'emprein-
te des sentiments et des passions se pro-
duit plus difficilement, et toujours el!ee;.t
moins apparente. Un beau yisage est sou-
vent comme un beau lac, dont la surface
limpide ne laisse pas deviner les soudai-
nes tempêtes.

Dans un visage da jolie femme, tous les
caractères s'effacent devant la. beauté, et
c'est elle que l'artiste doit rechercher
avant tout, csar tout y contribue, l'ovale
élégant du visage, la courbe du front, la

' couleur et l'aspect des cheveux, la fines-
se des trai's, la grke& du sourire, et sur-
tout les yeux : ces yeuç gris ou tristes,
ces yeux m^l-jl-.--.--, o.. :v.- -H-, p'; ;.:• .:;-'
matiques. parfois menteurs,' ces yeux ce

veiours ou d'azur, que les poètes compa-
rent encore à des fleurs, à des pierres pré-
cieuses, à des diamants, à bien d'autres
choses, ces yeux sont faits pour voir,
mais aussi — je dirais presque surtout —
pour être vus.

Dans le portrait d'homme, les yeux
doivent regarder ; si nous sentons leur
regard, nous n'avons pas besoin de les
voir. Le portrait de Lord Dufferin en est
un exemple.

M. Sarrasin, spécialiste en portraits de
femmes, ne paraît pas s'être douté de cette
distinction, et dans tous ses portraits, —
car sa jeune harpiste est bien un portrait,
— nous voyons de beaux bras, de belles
robes, jamais un beau visage, car les yeux
éteints, incolores, disparaissent dans l'en-
semble des traits, emportant avec eux ia
beauté dont ils sont toujours la princi-
pale et, parfois, la seule expression.

Ces mômea yeux, noyés dans une sauce
brune toujours ia môme, font reconnaître
à première vue les nombreuses élèves de
M, Sarrasin, tant il est vrai que les élèves
imitent toujours les défauts du professeur
avant ses qualités.

M. Victor At-lin a peint sur un fond
sombre sans froideur un portrait de jeune
femme en noir d'une grande distinction.
Les noirs de ia robe sont d'un ton délicat,
el leurs reflets pâlissent le visage sans le
décolorer. M. Ariin forait bien d'enlever
le bijou du corsage qui produit un effet
disgracieux; mais, cette réserve faite, je
me plais a reconnaître dans ce portrait la
main d'un artiste délicat, sachant déjà
beaucoup et d'un avenir plein de pro-
messes.

Mile Veno a peint aussi une dame en
noir, mais avec moins de bonheur : elle
n'a pas su éviter dans le visage des tons
rouges qui ne paraissent guère vraisem-
blables dans le voisinage des cheveux, de
la - fl><e oî du fond noirs.

En noir aussi est le portrait de Ma-

dame A..., de M. Gabriel Trévoux, tra-
vaillé consciencieusement, même un peu
trop, car la touche est fatiguée et le mo-
delé a pris de la sécheresse.

Je préfère du même artiste le portrait
du Général L..., convenant mieux à sa
manière.

Oc peut cependant aborder le portrait
rie femme avec un pinceau très vigoureux.
M. Lhauut nous ie démontre dans son
portrait de femme brune au corsage de
velours rouge.

Le modelé est ferme, le dessin serré
les étoffes et les dentelles sont d'un ton
riche et ne prennent cependant pas trop
d'importance; l'ensemble du portrait
porte le cachet de sincérité auquel on re-

. connaît M. Chanut.
M. Boonardel, dont je reparlerai -dans

un autre chapitre, et M. Chaix, ont les
qualités. On pourrait seulement leur de-
mander d'être un peu plus gais.

Um Sordet-Boissonnas dans le portrait
- de M. i'. __..., est tout aussi vigoureuse et

plus amusante, et cependant ee portrait
est lait au pastel. J'avoue que je fus sur-
pris en voyant au bas de ce pastel la si-
gnature dune femme. Ma surprise est
excusable, car- nombreux sent If s por-
traits exposa; par ci.s femmes et bien
rares ceux Jevaat lesquels on peut s'ar-
rêter.

vrnleSî/ a\0r^ u^ Portrait d'homme par
Mlle Humbert, dans lequei l'exécution
vigoureuse de la tète fait presque oublier
des négligences trop vMMes

Mlle Suc, dont je suis avec plaisir les
progrès depuis quatre ans, expose, deux

ri?£i
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?mes ' de caractères
différents : une bloade aux yeux bleus
malicieux, à. ia bouche railleuse et spiri-
tuelle, et une brume aux belles épaules
qui pira t remplir avec distinction une

féministes, eç-He de olle fémm. tes
deu_ portraits sont bien peints, dans une

noie très juste, et sont agréables à voir.
Mlle Esprit montre une certaine vi-

gueur de louche et de couleur dans un
portrait de femme, et la robe violette j-f8

Mgr Reynaud, vicaire apostolique au

Tché-Kiang, a trouvé dans Mlle Charde-
ron une interprète consciencieuse. M»»
Charderon dans ce portrait a su éviter a«
donner trop d'importance au costume, e
la belle tête à barba noire du Wg
naire montre que cette artiste sait ̂
bien traiter les portraits d'hommes q«<>
les portraits d'enfants, comme cette ciw
mante fillette qui tient des roses dans
robe bleue. . .,

Si les visiteurs du salon discutent wr

devaûj le Bol de lait de J.-A. Faivre, ii«"
est bien peu qui ne se laissent prend*8 *
charme du portrait de miette place aa"
la salle d'entrée. „.(

Les yeux sont bien vivant3, la figure u
expressive, très naturel et -très £ra.cl

n«.
le geste de la main tenant le drôle de ̂
tit chien, et la robe rose glissant sur »
paule, les accords dê3 rubans r0?,LuX
bleus, aux tons rompus, avec l'in?0.r'i ie
fond « Loïe-Fuller », comme l'abaptjs? '
publie, dès le premier jour, f(}rme^ d^
ensemble original, élégant, non f .HV..1.
faute (gui n'eaàpas ?) mais d'une lrrSS1Bl
ble séduction.-

(4 siiiore) 3. des Afëuis
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L»"e p„ ««. Firmin, Constant.

Fol" duVî»fno'--U le persécution su.
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A11Lms
a
égcÔ?es catholiques. Cette loi

riBipso^v,? mécontentement dans les pro
proailni n vi _t le pays rn .nan.

, ^àtàôroloslme du 10 mars
S&**?,X"upéri!n*8 765m/m sur la

-L»/ r
m
tridîonaled

P
n continent et relative-

moitié ménâ  j Méditerranée.
Sent basse sur i ôtre a un perl remonté

D'autre Pa
n
rîi tanniques et la France et, au

^ leSi Ii6caissefnpidement sur la Russie mô

.jdionale. , thermomètre a varié an-nsnrnos regl ™s,
 aa

 _t 6 . ft gt .

jouf^ 1!-6 . 4 au Mont- Verdun.
Bo"1',fmns semble devoir être un peu trait
^.brouWd ou bruine.

, ,„,«<mt nonr le transport par oho
R«?lef ? de» matières ûangareuses.-

»>»,* «ÎM de" travaux publics a approuvé,
r, fflinis»';^ dernier, un nouveau règle-fo

 û0
vemb« dernu. ^^ deg

œen\p0= danâereusea ( explosives, inflam-
n>all,èlf vénéneuses, etc.) et des matières in-
mabies,
Ï9ctes;„nment est tenu à la disposition des

C,e «fc au secrétariat de la Chambra de
intéressés au ^ Comm«rce, de 9 heures
f^nrnea 5 heures du soir.

trieuse Diiblioation. — Au milieu
Ufieandes revuef qui se publient actuelle-

ae8 Pai„ Relue de France tend de plus en
T Ul orendre l'une des principales places
Plu8ii,jc rai, maintenant, recherche- les
Le ,p .,_ &_ant«s aux prix abordables, a aa-
édItIu OTompt succès de cette eoquette pubii-
twll Se d'illustrations exquises, de tex-
« signés des principaux écrivains
?.. SlltW de la littérature, des arts et
de!alS et qui a, cependant, le mérite
J5$i$?ed«>ne coûter que dix francs par

*DNotre confrère, M. Georges Rocher, qui di-
m Ln talent la Reeu& de France, a su lui

li8Uver «ne réelle originalité. C'est la vraie
oon "littéraire, très éclectique et très vivante
rC rodent les talents les plus divers et
0 „n fnnslàère généralement, non sans rai-
çu"«mmela plus intéressante fondation de
T'vCt dernières années.
e n;i7nuve la revue dans les principales 11-

"fZ de France et de l'étranger et dans les
whiiflthèaues des gares.

nnTold'uB spécimen centre 15 centimes.
Adresses : 55, avenue de Labourdonnais,

paris - Dépositaire à Lyon, Mme Evrard,
rue Tâomassin.

Avis aux couturières et modistes. —
Le comité d'organisation de l'exposition de
arts pour la femme convie les couturières e.
les modistes désirant prendre part à l'exposi
lion à se pésenter au secrétariat général, 78,
passage de l'Argue, au 2- étage, les 11, 12 et 14
courant, de 2 à 4 heures.

Société de tir de £.yon, — Un certain
nombre des jeunes gens inscrits n'ayant pu,
par suite de la grande aflluence des tireurs,
exécuter leur première épreuve, le conseil
d'administration a décidé de reporter au 'di-
manche 13 mars la clôture de cette dernière
épreuve.

Le même dimanche, 13 mar-,, première
séance de la première épreuve.

Les exercices de tir des sociétés de gym-
nastique, et le tir aux cartons réservé aux
sociétaires auront lieu dans les conditions
habituelles.

Affaire mystérieuse. — Hier soir, à dix
heures, M. Gangut, passant sur le quai Saint-
Vincent, à bauttar de la place du Port Neu-
ville, entendit un bruit -qui lui sembla être
cause par la chote d'une personne dans Peau.
Se penchant aussitôt sur lo parepet pour se
rendre compte de ce qui se passait, il aperçut
an corps qui se débattait dans l'eau et disparut
brusqaement sans pousser ni eri ni plainte,
mais 11 ne put distinguer si c'était une per-
sonne ou un animal.

Apercevant à quelques métrés de là, sur un
bateau chargé de tuiles, ne ouvrier déchar
geur nommé Christophe, M. Gengut lui de-
B.ianca s'il avait remarqué quelque chose. M.
Christophe répondit n'avoir lien entendu.

M. Gengut alla déclarer ee qu'il avait en-
tondu et vu au poste voisin.

Une enquête est ouverte sur ce mystérieux
incident.

Escroquerie. — Le nommé François Mar-
ner, cuvriiir charpentier, ne pouvant arriver
« payer sa pension ohez M. Guillermin, res-
taurateur, rue Corne-de-Cerf, n'a trouvé rien
a* mieux que de se servir de la signature
uun maître charpentier de sa connaissance.

Cette façon de payer ses dettes lui a valu
Je re arrêté sur les ordres du commissaire de
Police de Villeurbanne,

Grand-Théâtre. — Ce soir, dernière repré-
sentation do Ru bert le Diable.

Demain, Faust
Voici la distribution complète de la Flûte

«nc/wmfëe de Mozart, dont la première repré-
sentation aura lieu incessamment :

Hamîna, Mlle Duperret ;la reine de la Nuit,
Mme Valduriez ; Papagena, Mlle de Crapon-
oe ; trois fées. Mmes Mary Girard, Faberet
,L î 1}} ;trois traits, Miles Strélisky, Bres-
m et Grange! Tàmino,' m. Commène ; Pa-
E M- Delvoye ; Sarastro, M. Maas, ;
Moncstatis, M. Chalmin ; Bambôlsda. M'. Ba^
an • \v« x PFetres et deux hommes d'ar-
•Pe\ MM. d'Assy et Delmas.

e,t .>,, par cette seule «numération quelle
nwnV, pona-IleB„. etla diffleuité de mise au
Point de i opéra féerie de Mozart.

ÏWâtre des «éleatins.' - Aujourd'hui,
llma;^* 18 û™ Moches de Cùrnei-iUe.
Efï err matinée à 2 b.„ dernière de la
darnC >ambouyn»:jor. Le soir, à 8 h. 1.2,
uerniôre cl, s cloches de Cormmlle.
V^fK^tdiardrouae. "

dem^-' '' ' pour satisfaire do nombreuses
pain.' Bno ûerniere lois, la Porteuse de

étun.»
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i.'„
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_.0Ve'ra nne nouvelle série de
caevai rif, ?1 d ferme ll îranchira l'énorme
Ws ies i Slj^f

5 qui raesui,a i m - 90 et «ne
mutera niii? ais connaissent : HiSglns exô-
tomb.r fl_V. ,. sau . "e| œufs qui consiste â
»"i «eulnSï « ,I>a'.:l3r Recuis .ans en casser

wfcSmCà*t£2î''
sans autre polnt d'ap-

^VoohK.?^?^ sa dernière soirée

jon'f
1
 S éq .estre Léa contribue aussi

Ranoy °
Up au 8rand SBCces du cirque

tète ITû'^l _u5 •a<JS Amors, acrobates tête à
 «i us ied Heaton, i'audaoieux plongeur.

*h^?£H T J. eiTeli« rédaction des prixr,
»»?»aoied»8e^ eKt,lï2 rae Lanterne

^HilIBLY I QUilll DÉLICIEUX
*&iïa.;Kï » .'erriep, Apéritif.

"^"nioïi 3STa,tiozia,le

«onale
1
dl'SiïS1?? dQ comlté â« l'Union na-

°«ttipaon. .^^-Germain-Laval (Loire) une

«otoêe _ «« ,00£nltés, a été vigoureusement
Eu ire. ,t? aln? dernière dans ce canton,

ï^tre c-, . LT S' M. Gonjn de Lyon a donné
?almMa'rtin Tn

n
S

8
"' a S^ternon, Saint-Julien

Laval T,
v
ll"-' a Sauvette et Saint-Germalu-

^ezoïle. t.?wdu*sl,vlsiter les communes de
"-"' Lllré, Bully et Dansé.
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Une conférence pubhque qui aevait_ avxlr
lieu a Saint-Germain-Laval lundi a du ôtre
renvoyée à cause de la suppression dun mar-
ché sur lequel on comptait pour amener du
monde.

WtïK AUX CjUraiB BE Là SBTBB
Mardi matin, vers onze heures, une délé-

gation de grévistes s'est rendue, de nouveau
auprès de la direction des chantiers, pour, tâ-
cher d'obtenir une entente. La direction a
reçu cette délégation.

Après une longue discussion, très cour-
toise de part e d'autre, la déclaration sui-
vante a été remise aux délégués des grévis-
tes *

« i- La Compagnie, se plaçant sur le terrain
de la neutralité la plus absolue, a donné a
tout son personnel les instructions nécessai-
res pour que ce principe soit absolument sau-
vegardé. . _

« 2- Se plaçant, en outre, sur le terrain de
la liberté, elle entend laisser les ouvriers
entièrement libres de s'affllier à telle ou
telle caisse de secours qui leur conviendra
le mieux, mais elle ne peut, par conséquent,
leur interdir l'accès d'une caisse quelcon-
que.

« 3- El'e repousse toute responsabilité dans
la question actuelle et dans celles qui pourront
en résulter.

« La Seyne, 8 mars 1898.
« Four le directeur des. Chantiers,

a A. FOUKNIER. »

Les délégués ont alors fait connaître que,
dans ces conditions, la grève était officielle-
ment déclarée.

Dans le courant de l'après-midi, les grévis-
tes, conformément à la loi du 27 décembre
1892, sur la conciliation et l'arbitrage en ma-
tière de différend collectif entre patrons et
ouvriers, ont avisé M. le Juge de paix de la
décision qu'ils avaient prise.

Ce magistrat l'a notifiée à la direotion des
chantiers et l'a invitée à nommer des repré-
sentants pour se rencontrer dans son cabinet,
dans les trois jours de la notification, avec les
délégués grévistes, afin de régler, si possible,
le différend qui les divise.

Une nouvelle réunion, générale cette fois,
a en lieu au sous-sol à la sortie des ateliers,
mais ello n'a apporté aucune modification à
la première décision prise par les ouvriers.

La situation créée à nos chantiers, par ce
conflit est fort pénible, car elle obligent, avant
longtemps, la direction à faire chômer de
nombreux ouvriers nsn grévistes. Ainsi les
poinçonneurs et raboteurs quitteront le tra-
vail demain ou après-demain ; après eux ce
sont les riveurs, perceurs et chanfreineurs
qu'en licenciera, et ainsi de suite, et cela
avant quelques jours.

Comme on le veit, c'est une crise qui se
prépare, et certes, nous voudrions nous trom-
per, mais ello sera mauvaise si on ne peut
arriver à une entente.

Toutefois, les grévistes ne se départissent
pas d'un calme parfait.

Ordre du jour des chambres syndicales
de La Seyne .

Nous recevons la communication sui-
vante ;

« Dans la réunion du 7 mars 1898 les bu-
reaux et les adhérents à la caisse de se-
cours ont décidé à l'unanimité de soute-
nir énorgiquement, par tous les moyens pos-
sibles, tous les grévistes de la corporation des
chaudronniers sur fer et les journaliers des
Forges et Chautiersde La Seyne et des Mouis-
sèques, quelle que soit la durée de la grève,
et engagent tous les travailleurs de France à
donner leur appui moral et pécuniaire pour
faire triompher une fois de plus la classe pro-
létarienne.

o Vive la solidarité prolétarienne !
n Le président, Signé : BLANC. »

Avis de Décès
Les amis et connaissances des familles

LACOMBE. JOUR.NOUD, MONTALAND,
ANGINIEUR et DUGAS, qui par oubli n'au-
raient pas reçu de lettre de faire part du

Madame Ernest LâOOISI
Née Jeanne AKfGINIEUR

décédée dans sa 73; année, sont priés de con-
sidérer le présent avis comme nue invitation
à assister à ses funérailles qui" auront lieu le
vendredi .11 courant, à 8 heures 3i4 du malin.

Le convoi partira du domicile de la défunte,
52, rue de- la République, pour se rendre à
l'égiise Saint-Franeois-de-Sales, et, de là, au
cimetière de Loyasse.

COURONNES FUNERAIRES
TOGIER-BBEÏOM. fabricant ; i, «siai Fulehiron

ÉBOTJLEMENT
Lons-le-Saunier. — Un éboulement con-

sidérable s'est produit à Revigny, au-des-
sous de la ligne de chemin de fer de
Lons-le-Saunier à Champagnole.

Plus de 300,000 mètres cubes de terra
ont été déplacés.

La ligne de tramways de Lons-le-Sau-
nier à Saint-Claude est coupée. Des vi-
gnes ont été transportées à plus de cent
mètres.

L'éboulement continue.

(PAR DÉPÊCHE DE NOTRE CORRESPONDANT)

Lons -le-Saunier. — Voici quelques dé-
tails précis sur l'éboulement de Revigny:

L'éboulement s'est produit sur une
longueur de quatre-vingts mètres ; une
masse énorme de terre recouvre la voie
des tramways de Lons à Champagnole.
Le spectacle est des plus plus pittores-
ques et des plus émouvants tout à la fois.

L'éboulement a été provoqué par l'eau
d'une source obstruée lors delà construc-
tion de la voie ferrés et qui a peu à peu
miné le terrain surplombant la voie, pro-
duisant cette gigantesque chute de terre.

AIN
Hirlbsî. — Conférence. — Aujourd'hui,

vendredi, à 7 h. It2 du soir, M. Gonin donnera
une conférence dans le local ordinaire de
l'Union Nationale, rue dos Balmes.

RHOftIE
©ivors. —Funérailles. — Hier matin, 10

mars, en l'Eglise Saint-Nicolas, ont eu lieu
les funérailles de M jUrice Martel, soldat du
21- de ligne, en garnison â Saint Etienne.

Ce jeune homme a été accompagné à sa
dernière demeure par un immense cortège.
Au premier rang nous avons remarqué les
enfants des écoles libres 'des Frères, qui ont
voulu donner un témoignage de sympathie à
leur aîné.

— Théâtre. — Demain. 12 mars, représen-
tation de la Passion, av.c le concours de M.
P. Mendor, de la Porte-Saint-Martin.

ÎBfiuviUe- sur-Saône. — Encore un vol.
— Malgré la surveillance exercée nar les gar-
des de nuit, un vol vient encore d'être com-
mis dans l'usine d impressions sur étoffes ap-
partenant à M. Wiîsel.

Quelques ouvriers n'ayant pas encore pris
leur paye, une sommo de 400 fr. environ
avait été mise en dépôt, mais quelques jours
après, lorsque ceux ci vinrent demander ce
qui leur était dû, le caissier s'aperçut que la
somme avait été volée.

On suppose que l'auteur do ce vol est le
même qui derniôrement-a fait disparaître un
coupon de foulards.

Immédiatement une enquête a été faite ;
nous ferons connaître le résultat.

LOaHE
S&1ITT ETIENNE. -• Groupa antisémite

stephanois. — Malgré une intempérie des plus

fâcheuses, un grand noinnce d'antisémites
s'étalent rendus a la réunion organisée lundi
dernier dans la salle Rcssigaud.

M. A. Muxi, voyageur de commerce traite
la question juive au point de vue commercial
et patriotique et passe en revue les scandales
de ces dernières années. Il démontre que les
juifs en étaient le plus souvent les instiga-
teurs, voire môme les uniques auteurs.

M. Muxi termine en préconisant, la diffu-
sion des journaux antisémites, tels que la
Libre Parole et la France Libre, ainsi que la
Reçue mensuelle, qui sera bientôt créée.

C'est, dit-il, le seul moyen efficace de faire
cennaitre à ceux qui les ignorent encore, les
turpitudes de la pieuvre juive et sa rapa-
cité.

D'autres orateurs, parmi lesquels MM. Lau-
rent, de la Croix du Fores, Raymond, An-
tony, ont pris tour à tour la parole et défini-
tivement conquis l'auditoire à la grande cause
antisémite.

La réunion s'est terminée par le vote dun
télégramme de félicitations à Edouard Dru-
mont et un salut fraternel aux antisémites
de Paris.

_ ies indigents — Cette nuit, les agents
composant la brigade volante ont arrêté, sous
l'inculpation de vagabondage, trois Individus
couchés au puits de l'Abattoir et les ont misa
la disposition du commissaire de police du
deuxième arrondissement. Ces malheureux
sont absolument sans ressources.

— Cochers trop pressés. — Les nommés X...
et Y... ont été gratifiés d'un petit procès-
verbal pour allure excessive de leur attelage
dans la grande artère.

Nous souhaitons que la même peine soit
infligée à tous ceux qui parcourent les rues,
quelles qu'elles soient, à une allure vertigi-
neuse. Les guimbardes de certains touchers
sont particulièrement coutumières du fait,

— Canal de la Loire du Rhône. — Le mi-
nistre des travaux publics qui n'a pu rece-
voir lundi dernier les délégués du conseil gé-
néral des chambres de commerce de Saint-
Etienne et de Roanne, les a fait prévenir
qu'il les recevrait vendredi prochain, à dix
heures du matin.

La délégation sera accompagnée des séna-
teurs et députés de la Loire.

— Symphonie des Frères Maristes. — Di-
manche dernier, la symphonie du pension-
nat des Frères Marisses de Valbenolte faisait
ses débuts.

Cette jeune sooièté, composée des professeurs
et des élèves de cet établissement, tous la di-
rection de M. Gabriel Lefèvre, a exécuté à la
Grand'Eglise, à la messe, au profit du patro-
nage des jeunes ouvriers, divers morceaux de
musique qui ont été fort goûtés : entr'autres
Lu Chacone, de Gabriel Maire, et la Marche.
Triomphale, de Lpigini.

Roohe-la-BSoiière. — Drame de la jalou-
sic— Le sieur Antoine Ganne, logeur à Ville»
bœuf, avait comme pensionnaire le nommé
Frédéric Bamel, âgé de 28 ans, mineur. Celui*
cl se permettait, paralt-il. auprès de la femme
Ganne certaines assiduités qui ne plurent pas
au mari.

Non eontent d'avoir mis son pensionnaire
à la porte, Ganne alla le réclamer dans son
nouveau logement et lui asséna sur la tète
deux coups de pique-feu, lui faisant deux
blessures an front et au nez, La gendarmerie
a dressé procès-verbal.

Salnt-Chamoztd. — Conférence populaire.
— Samedi prochain, 12 courant, aura lieu la
2- conférence populaire, organisée par les di-
recteurs des écoles communaless

M Bernard, inspecteur d'académie, prési-
dera ; M. Garapon, professeur à l'école prati-
que de notre ville,' traitera le sujet suivant :
la Chine.

Cotte conférence sera suivie de projections
lumineuses.

— Vuche égarée. — M. Claude Vérieelle, au
Crét-Reynaud, commune de St-Romaln-en-
Jarrez, a recueilli une vache qui était égarée
et qu'il tient à la disposition de son proprié-
taire.

— Marché de Saint-Chamond du 10 mars ;
Vaches entrées — — — — — — *8

— vendues — — — — — — 38
Prix : 250 à i 0 fr tête.

Veaux entrés — — 14 Vendus •— 14
Prix : 9 à 95 francs.

Moutons entrés — — 23 Vendus — 2,
Prix : S5 à 9- francs.

Pores entrés — — 8J Vendus — 70
Prix : 90 à 94 francs.
Beurre, la livre, 1 f r. 40.
Œufs, la deuzaine, 1 fr. 53.
Sïontbrison. — Conce-t. — Voici le pro-

gramme du concert que l'Harmonie offrira à
ses membres honoraire dimanche prochain,
13 mars, à 2 heures du soir, au théâtre muni-
cipal.

Première partie. — 1' Ouverture dramati-
que, G. Wettge, par l'Harmonie.— 2- Le père
Laroche, Planquette, par M. J. Rose, comique
des salons lyonnais. — 3- Duo pour ténor et
basse, de la Coupe- du roi de Thulé, opéra de
G. Diaz.— 4- Chez les Grosluchard, Lhuillier,
par M. Rose.— 5. Air .varié pour basse sur la
Somnambule, Belllni, par M. Coron, lauréat
du Conservatoire de Lyon.— Le récit de Thô-
ramôae, G. Daucourt, par M. Rose.— 7- Pen-
sée d'automne, mélodie de Massenet. — 8- Es-
pana, valse. de Chabrier, Waldteufel, par
l'Harmonie.

"Deuxième partie. — Fragments de Christo-
phe Colomb, ode symphonie, avec chœurs et
soli, poème de MM. Môry, Ch. Chaubet et
Sylvain Saint- Etienne, musique de Félicien
David.

Troisième partie.— Une nuit orageuse, co-
médie de Hennequin.

Dernière Heure
Les Anglais en Asie

Londres. — On mande de Hong-Kong- :
L'Exchange Company annonce d'après

une dépêche d'Aliahabad que les Kachins,
une tribu de la Haute-Birmanie, s'est sou-
levée et a massacré cinq soldats de po-
lice ; elle s'est emparé de plusieurs ca-
nons! et a chassé un petit détachement
envoyé pour la punir.

On dit ici que la dépêche précédente
n'est qu'un incident de la délimitation de
frontière entre la Birmanie et la Chine.

Légion d'honneur
Paris. — Le grand chancelier de la Lé-

gion d'honneur vient d'inîormer le minis-
tre de la guerre qu'à la suite d'une en-
tente avec l'ambassade de Russie et la
grande chancellerie, la production de la
traduction des brevets des tilulaires
français d'ordres russes ne sera plus exi 
gée. nui m mi min

—4>

Les orages
Perpignan. — La pluie qui tombe depuis

deux jours a grossi tous les cours d'eau.
Quelques-uns débordent et les vi;lages ^de

la plainefde Salanque-j près de Perpignan; sont
envahis par les eaux du Tet et de l'Agly.

Dans l'arrondissement de Prades, la neige
tprabe abondamment^ Les communications
sont interrompues.

tepritioa ie li Mis ie Cames
Cannes. — La cérémonie de la poss de

la première pierre de la jetée a eu lieu
aujourd'hui.

Dès 2 heures, une foule considérable
stationnait sur la place des Iles et sur la
place de la Croisette.

La rade, les yachts et les navires pavoi-
ses présentaient un aspect superbe. Le
prince de Galles, accompagné du duc de
Cambridge, est arrivé à 2 h. 1]2. Il a été
reçu par M. Leroux, préfet, Hibert, maire.
La musique du 11- de ligne a joué le Good
mve the Queen et la Marseillaise.

Le maire, adressant la parole au prïn<ee,
après avoir remercié ie président de la
République, les députés et sénateurs d'a-
voir accordé leur appui à Cannes pour
abterur l'achèvement du port, a dit :

« Vous avez apporté au (milieu de nous
le rayonnement de votre haute situation

et vous avez donné à nos régates un lus
tre incomparable. Le conseil municipal
dont je suis le chef a voulu vous donner
la preuve éclatante de sa profonde recon-
naissance en donnant votre nom à la jetée
dont vous allez poser la première pierre.
Puisse cette cérémonie être le gage de
relations cordiales entre la France et la
Grande-Bretagne. »'. ",

Le maire a terminé en adressant à la
reine et à la princesse de Galles l'hom-
mage respectueux de la ville de Cannes.

Le prince de Galles a répondu :
« Je passe toujours avec plaisir quel-

ques semaines dans ce beau pays hospi-
talier. J'espère que l'impulsion intelligente
et unanime donnée au yachting de Cannes
se maintiendra toujours. Vous pouvez
compter sur mon appui, car je suis pro-
fondément heureux de voir ce concours
amical se développer entre nos deux pays.
Je souhaite que cette cérémonie soit un
nouveau gage de relations cordiales en-
tre la France et la Grande Bretagne. »

A son tour, le préfet a dit : « J'ai le
grand honneur de saluer votre altesse au
nom du gouvernement de la République ;
en acceptant la présidence de cette fête,
vous vous êtes souvenu que vous êteB
l'hôte fidèle de cette ville depuis de lon-
gues années. Vous ne pouviez affirmer da-
vantage les sympathies unissant les deux
grandes nations dont l'histoire est égale-
ment glorieuse et féconde pour l'huma-
nité.

Le prince a répondu en souhaitant que
la France bénéficie longtemps des bien-
faits de son gouvernement et que les re-
lations cordiales entre la France et la
Grande-Bretagne continuent pour le bien
de l'humanité.

Il a terminé en faisant des vœux pour
la prospérité delà ville de Cannes.

A l'issue de la cérémonie, comme à son
arrivée, le prince a été acclamé par la
foule.

Le cortège a visité ensuite l'exposition
horticole. , +

La Mort de Cavallotti
Paris. — La Ligue franco-italienne or-

ganise une manifestation en l'honneur de
Cavallotti, le député italien, ami de la
France.

A cet effet, elle convoque les membres
de la colonie italienne et ses adhérents à
une réunion qui aura lieu samedi à 8 h.
et demie du soir, sous la présidence de
M. Lockroy, député, dans la salle des fê-
tes de la mairie du 9- arrondissement,
rue Drouot.

Plusieurs députés, ainsi qu'une déléga-
tion du conseil municipal de Paris, y as-
sisteront.

ïSMarseiUe. — Le docteur Flaissières,
maire de Marseille, vient de recevoir la
dépèche suivante :

Rome. 10 mars. — Je vous prie de présen-
ter à votre conseil municipal les vifs remer-
ciements, qu'avec l'expression de notre sym-
pathie, j'ai l'honneur de lui adresser au- nom
de mes collègues pour les regrets qu'il nous
témoigne et la part qu'il prend au deuil que
nous cause la- p^rte cruelle de notre ami Fe-
lice Cavallotti.

Veuillez, monsieur le maire, agréer l'assu-
rance de nos sentiments très distingués.

Le président
de la Chambre des députés d'Italie,

BIANCHERI.

LE RESCRÏT~DU TS&R
Saint-Pétersbourg. — Voici la teneur du

rescrit impérial adressé à M. Witte :

Par un oukase de même date, je vous ai en-
joint de mettre de côté 90 millions de roubles
destinés à la construction de vaisseaux de
guerre. En songeant à la possibilité de dispo-
ser en une fois pour ce chapitre d'une aussi
grosse somme, je suis porté à mo rappeler que
l'allocation actuelle a été précédée de paie-
ments pour dépenses extraordinaires faits au
moyen des fonds disponibles en espèces pro-
venant de la rente de l'empire.

Pendant votre administration du ministère
des finances, les rentrées des recettes ordi-
naires ont surpassé de plus de 600 millions de
roubles la somme des dépenses ordinaires
effectuées

Par suite de cet état de choses une grande
partie des travaux ineomban-t aux dépenses
extraordinaires parmi lesquels la construc-
tion du chemin de 1er sibérien et d'autres
voies ferrées ont pu être réalisés sans avoir
recours aux sources de crédit de l'empire. On
a pu également rembourser par les- mêmes
voies à la Banque de l'empire une partie im-
portante de la dette de la couronne dans le
but de l'échange des billets de crédit pour
faire aboutir la réforme monétaire.

Après les dépenses ci-dessus mentionnées,
les sommes disponibles de la rente de l'Em-
pire se montaient au 1" janvier 1898 à envi;
ron 200 millions sur lesquels 106 sont desti
nés à couvrir les dépenses extraordinaires. Il
reste donc des moyens suffisants pour satis-
faire à la dépense extraordinaire de la cons-
truction de vaisseaux.

Cet état de choses me eonvaino que vous
observez fidèlement les instructions de feu
mon père et les miennes touchant une sage
économie dans l'administration des finances
de l'empire. Je vous recommande encore
pour l'avenir de faire régner l'économie dans
cette administration afin de maintenir l'équi-
libre du budget et je demeure avec constante
bienveillance votre reconnaissant

NICOLAS.

SOCIÉTÉ OESJGRICULTESJBS
^'égalité des fécules

Paris.— Le procès-verbal lu et adopté, l'as-
semblée a entendu le rapport de la septième
section, lequel examine au point de vue in-
dustriel la situation anormale faite à la fécule
de pomme de terre comparativement à la fé-
cule de maïs, riz, etc

Pour la première fécule, la glucoserle est
responsable vis-à-vis du fisc, de 125 kilos de
glucose pour 100 kilos de matière saccharifla-
ble entrant dans l'usine.

Pour les autres fécules, le fisc traite de gré
à gré. En outre, les glucoseries produisant
elles-mêmes les fécules 'et amidons de pommes
de terre, sont tenues d'avoir deux établisse-
ments distincts, tandis que les autres sont
exemptes de oette mesure.

Le vœu demandant que toutes les fécules
soient traitées sur le même pied es| adopté.

SEÎsrax potables

On passe ensuite à la discuseion du projet
do loi Delarue relatif aux captage des eaux
potables pour l'alimentation des villes.

La neuvième section, chargée de l'étude
do cette question serait disposée à donner son
adhésion à ce projet, mais en le modifiant
profondément.

La législation actuelle étant déclarée suffi-
sante par deux orateurs, le vœu formulé
par le rapporteur est renvoyé à. la commis-
sion.

Les sucres an Congrès de Bruxelles

Le rapporteur de la 2- section abordant le
sujet des primes à l'exportation du sucre fait
l'historique des mesures successivement pri-
ses par divers Etats et faisant ressortir les
bienfaits de la loi de 1884, demande qu'elle
ne soit pas mise en question.si la France par-
ticipe au Congrès de Bruxelles. Le vosu est
adopté.

Houblons étrangers
Un vœu de compensation plutôt que de pro-

tection prévoyant une augmentation de 30 à
45 fr. sur les houblons étrangers a été adopté.

Culture de la. truffe

L'assembléo entend ensuite lo duc de Les-
parre qui réédite sa communication à l'Aca-
démie des sciences sur la génération alter-
nante de la truffe, laissant espérer la pessi-
bilitéjd'une culture rationnelle.

La tuberculose bovine
M. Boucherie s'étend longuement en inté-

ressant vivement ses auditeurs sur les dan-

gers effrayants que fait courir à l'économie et
à la richesse nationale la tuberculose de l'es-
pèce bovine, il démontre les pratiques pour
constituer une population bovine saine et in-
demne, sans préjudioe pour les propriétaires,
puisque l'Etat est entré dans la voie de l'in-
demnisation pour les animaux sains ou la
boucherie. .

Il demande que ce principe soit appliqué
dans la plus large mesure et l'assemblée sanc-
tionne ce vœu à l'unanimité.

Lee petits oiseaux
La séance est terminée par l'audition d'un

rapport sur la protection à aocorder aux petits
CI i R f* i\ n Y

Demain, clôture de la 29- session.

LES MNEIflEim D'ESPAGNE
Madrid. — Depuis hier le bruit s'était

répandu d'une crise ministérielle. On
ajoutait que M. Léon Castillo était venu
à Madrid pour se charger d'un porte-
feuille.

M. Sagasta interrogé, a déclaré que
tous ces bruits étaient sans le moindre
fondement.

Le pouvoir, a-t-il ajouté, n'est certai-
nement pas agréable dans les circonstan-
ces actuelles, mais tous les ministres con-
sidèrent comme une question d'honneur
de rester à leur poste.

M. Léon Castillo retournera prochaine-
ment à Paris.

Madrid. — Suivant une dépêche de la
Havane, la campagne contre les Insurgés
fait de grands progrès dans le district de
Manzanillo.

Le colonel Tejada a fait des opérations
importantes.

L'ennemi était maître d'un espace de
deux kilomètres, défendu par de fortes
tranchées. Il avait établi des ateliers de
charpentiers et des forges pour la fabri-
cation d'armes, quatre hôpitaux et une
centaine d'abris.

Les rebelles n'ont pu résister à l'attaque
de la colonne qui a détruit les bâtiments
et les tranchées dans toute leur éten-
due. ^^

L'ennemi a eu neuf morts et trois pri-
sonniers. Il a emporté de nombreux bles-
sés.

Les troupes espagnoles ont eu deux
morts et quinze blessés.

La colonne Tejada opère depuis trois
mois sans s'être reposée un moment dans
un endroit habité. Elle continue à pour-
suivre les rebelles.

DERNIÈRES
9
 NOUVELLES

Cherbourg. — Le général Lucas, comman-
dant le 10- corps d'armée à Rennes, a reçu à
l'hôtel de l'Amirauté les autorités civiles et
militaires. Le général Luoàs reste ici pour
être présent demain à l'aroivée de la reine
d'Angleterre.

Paris. — L'avocat Jules AuSray déclare qu'à
la suite des démarches faites auprès de lui

. par l'avocat Barboux, l'incident qui s'éleva
entre eux parait apaisé.

LA LIBRE PAROLE
De Orumont. — Pour un intellectuel vé-

ritablement digne de ce titre c'est toujours
une joie de contempler un spectacle qui
éveille une idée d'ordre, un spectacle où
les hommes et les choses soient à leui
plau et s'accordent pour constituer un en-
semble harmonieux. La réception d'Alberl
de Mun à l'Académie française est un de
ces spectacles.

D'un côté, une.institution traditionnelle
qui, quoi qu'on en dise, a toujours ét^
accueillante à ceux qui avaient du talent,
à condition qu'ils l'eussent sous une cer-
taine forme ; de l'autre côté, un homme
portant noblement un beau nom, ayani
eu tout au moins la préoccupation des
grands problèmes de ce temps, un orateui
qui a lionoré la tribune française pai
une éloquence très académique qui cou-
lait en périodes rythmiques comme un
fleuve à travers un paysage majestueux.

C'est très bien, fparec que c'est confor-
me à ce qui devait être, et le spectacle
ne pourra être plus complet que le joui
oùfde Mun recevra à l'Académie Jaurès,
dont l'éloquence a plus d'un point de res
semblance avec la sienne.^

LE GAULOIS
La Chine offre aux produits de l'An-

gleterre et de ses colonies du Pacifique
un marché de trois cent cinquante mil-
lions de consommateurs. Pour conservei
cette clientèle le gouvernement britan-
nique ne reculeratt pas devant un conflit
avec la Russie.

Les têtes sont très montées dans toutes
les fabriques du Royame Uni et les shop-
keepers de Londres deviennent trèschau
vins, lorsqu'ils se croient menacés dans
leurs exportations.

Il faut souhaiter que cette effervescence
se calme. La vieille question d'Orient
n'est pas encore résolue, et le concert eu-
ropéen a sur les bras une besogne suffi-
sante pour occuper ses loisirs.

Le malade blanc passe encore, mais le
malade jaune, ce serait excessif.

FIN DES WBÎGWS DE NUIT

du 10 mars 1398

ESPÈCES ! 5 | ^Q^m~ 7;
\ S S ! | a - | g. extrêmes

Bmeft .... 1396 1345 1 44 1 32 1 1810 98à 1 54
Vaehes.... 495 480 1 42 1 20 1 06 0 90 1 52
Taureaux.. 225 220 1 14 1 02 0 88 0 82 1 22
Vseta .... 1471 1171 1 96 1 80 1 70 1 40 2 06
mutons... 17363 16113 1 80 1 72 1 48 1 34 1 90
Pores 5308 £296 i 38 i 34 1 2811 04 1 42

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 10 mars 1. 98.

Moutons amenés. 3193 | Vendus.. 3200
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 150 à 195 f
Wsarax amenés 37 (Vendus... tonj
Prix (octroi non compris! les 100 k. : 100 à 112 f
Força amenés.... 423 | Vendus tous
Prix (octroi non compris) les 100 k. ; 100 à 108 fr

Marché actif.

IJfflE mt POMMES DE TEBBE

Lyon-st-Jean, 10 mars 1898.
Auvergnes jaunes 1" choix 12. »à ». »
wo„r „~ ordinaires.... 10. » à 12. »
Early nouvelles _0 . „ à 11, »
Rouges s » à 9 50
Institut de Beauvais ........." 7 ' 50 à 7 75
Cavaillon jaunes „' „ 4 „' „
Ricnter Imperator ."..'.'.'.',' 8.' » à 8. 50
Jaunes de pays, nouvelles ...... 9. » à 10. »
Violettes s, a 9. »

Les 100 kil., livrables sur le marché.
Non seulement les cours ne diminuent pas,

mais la fermeté s'accentue en hausse,

TVSâBCHË DE LA HABTINIÈRE
Lyon, le 10 mars 1898.

Beurre, le kilo •'••*•_£_ ,?- 65

CEufs, le cent _;;-••• 12 ,5° £ o «
Fromages de la région, le kilo... 2... a 2. 65

ÉTAT CIVIL DE LYQÎS
FUNÉRAILLES DU 11 MARS

Premier arrondissement. - V^y 0-? 8^':
née Caspar, s. p., 51 ans, Grand'Cote,8d, îun-.
veuve Derambois, née Drillien, s. p., rue ta-
vernier, 2, 2 h.; veuve Mornet, née Ficpt, s.p.
79 {.ns, montée St Sébastien, 5, 4 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse MU1?,
née Monter, 39 ans, Hôtel-Dieu, 8 h.; Juliette
Belhabit, 24 ans, Hôtel-Dieu, 7 h.; Georges
Vitrou, correcteur, 30 ans, Hôtel-Dieu, 11 a.;
épouse André, néa Faure, s.p., 63 ans, Hotel-
Dieu, 2 h.; épouse Lacombe, née Anglnieur,
». p., rue de ;la République, 52, 9 h.; épouse
Ravilloud, née Gulgue, s. p., 28 ans, quai
Rambaud, 11, 1 h.; Gaspard Slbut, 1 an 1/2,
Charité, 3 h. ; Ida Raty, 1 mois, Charité,
4 h. s.

Troisième arrondissement. — Berthier Ch.,
manœuvre, 55 ans, rue Louis, 26, 7 h. ; Van
Moën Paul, 3 ans, rue Marignan, 10, 8 h. ; Ep.
Bernin, s. p., 57 ans, ch. du Rhône, 117, 10
h. ; Léon François, 66 ans, s. p., rue Bécheve-
lin, 19, 3 h. ; Vve Bothiot, 82 ans, 278, r. Du-
guesclin, 5 h.

Quatrième arrondissement. — Allemand
Joseph, tisseur, 68 ans, h'ôp. Croix-Rousse, 8
h. . Granier Louis, 40 ans, hôp. Croix-Rousse,
9 h. ; Ep. Berchon, 33 ans, hôp. Croix-Rousse,
3 h, ; Vve Robesson, 77 ans, s. p., hôp. Croix-
Rousse, 4 h.

Cinquième arrondissement. — Elisabeth
Rossignol' 55 ans, rue des Farge3, 43, midi ;
Marie Bassiàre, religieuse, 47 ans, montée du
Télégraphe, 20, f. 8 h,: Antoine Gervais, s. p.,
74 ans, chemin des Grenouilles, 14, f. 10 h-;
Ep. Guignot, née Alexandre, institutrice, 48
ans., quai de Bondy, 2a, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — Vve Hoffert, née
Clément, ménagère; 39 ans, rue Robert, 50, i
8 h:; Jeanne Berger, 4 ans, place Morand, 15,
f . 10 h.; Barthélémy Cotaz, employé, 16 ans,
lus Dussaussoy, 4, f. 2 h.

Spectacle? $ Concerts

G
RAND - THÉÂTRE. - Aujourd'hui, vendredi
11 mars, Robert le Diable.

Buroaux à 7 h. - Rideau i 7 h. Ii2.1

T
HSATRK DKS CBLKSTINS. - AuîonKJ'hn',
vendredi 11 mars, Les Cloches de Corneoille.

Bureaux à 7 h. lff. - Rideau a 8 h.

E
XPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Belle-
cour : Ouverte tous les jours jusova 5 heures
et le soir de 8 â ion.; éclairage électrique.

Entrée. 50 cent. Le vendredi. 2 lr.

C
IRQUE: RANCY. Avenue de Sara. - Tous les
soirs à 8 n. i/_, et Jeudis et dimanches a 8 h.,
représentations variées.

Au programme : Mlle Pôtresku, danseuse sur
les mains ; Les chiens géants, présentés par Cros-
ten, etc.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
Perracne. — Tous les soirs â 8 h. 1/2, jeudis et
dimanones â 3 b„ représentations variées avec

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Relampagos,

les rois du tapis; les ours acrobates du dempteur
Max-Ilill ; la gracieuse équillpriste sur le AI de fer
Miss Ferrando ; les Garrigios au bambou japonais ;
superbes chevaux dressés présentés en liberté par
M. Rodolphe Guillaume, dlrectevr; Mlle Lée,
écuyère de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salle est chauffée et complètement â
Tabri des intempéries.

M
USIQUE MILITAIRE, - Tous les jours, de 2 U
â 3 h., au Mostrne Ce la place Beileccur, con-
cert.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOUHVIËRE. - Tous
les jours, ascension; panorama magnifique.
Prix: 1 franc.

UNE BIENHEUREUSE IDÉE
Nous recommandons tout particulièrement

à votre attention la lettre suivante :
« Montrpii-sous-Bois (Seine), 3 mai 1897.

« Messieurs. Ma
fillette actuelle-
ment âgée de 4
ans fut atteinte au
mois de mars der-
nier d'une bron-
chite qui nous cau-
sait les plus vives
inquiétudes.

«L'huile de foie
de morne îfût or-
donnée, mais l'en-
fant éprouvait une
telle répulsion
pour, ca remède
qull était impos-
sible de lui en
faire ahsorber :

nous m » unions .ucjjenr de jour en jour, nous
étions désoies.

« C'est alors que nous eûmes la bienheureu-
se idée d'essayer f Emulslon Scott à notre
grande surprise, votre préparation fût prise
sans la moindre difficulté et parfaitement di-
gérée, la toux disparut peu à peu, l'appétit
revint, l'enfant reprit force et embonpoint, et
grâce à cette bienfaisante Emul»ion Scott,
elle est aujourd'hui en parfaite santé. Je vous
prie d'agréer. Messieurs, tous mes sentiments
de reconnà'ssancs. Signé Georges Antoine. »

L'Emulsion S.-olt n'-sst pas seulement un
moyen de prendre 1 huile de foie de morue-
sans dégoût.

Vous ignorez sans douta que cette huile
comme tout ee que vous absorbez, est èmul-
sionnée par l'estomac avant d'être digérée ;
il est donc évident que si vous prenez l'E-
muision Scott, vous épargnez- à votre esto-
mac le p -Mi;-!-' traviil (Vëmulsionner l'huile

' et e?.? plus grande impor-
tance, v : i- ••' -, . ii,:-;U pour les pôisonnes
d'estoui:-!

. .Bdépt-j. de l'huile de foie, de Mo-
rne, lIRmulsiyn & itt contient la glyoèrine
ainsi qae les liypophosphites de chaux et do
soude qui sont les éléments analepticrues des
systèmes nerveux, osseux et musculaire.

L'Emulsiou Scott est delà plus g_a-nde effi-
cacité contre les rhumes, toux1, bronchites
asthme, contre toutes les affections des voies
respiratoires, ainsi que pour les états con-
somptlfs, tels que phtisie, sorofule, rachitis-
me, lymphatisme.

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-
tre 50 centimes de timbres adressés à : Delou-
ehe et Cie, 10, rue Gravel, Levallois-Perret.
(Seine).

Le Gérant: G. TOURNIER.

Imprimerie de la France Libre
35 et 35 bis, rtie de Condé, Lyon

ï.-B. BALIKT, Directeur.
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Secret de l'abbé teaire
l iinn !» mu  li muni» niMUfi.ilutCTrrouïïmM

PAR

Xjêoii cl© Tinseau

— Parlez, ami chef et vénéré. Je
vous attendais avec impatience. Vous
«avez déjà de quel mariage il est ques-
tion pour notre protégée. Mais, avant
d'aller plus loin, j'avais le devoir de
connaître par vous bien des choses.
Tout est mystère pour moi dans cette

. jeune fille, sauf sa personne. Vous seul,
je crois, pouvez dire son histoire. .

— Président des Touches, interrom-
pit, le prêtre,- vous ne soupçonnez ; pas
ce que vous allez entendre. Je vais
vous raconter par quelles fatales cir-
constances Delcourt , l'innocent, fut
condamné, il y a vingt ans, comme ho-
micide. Voilà l'histoire que je vais vous
dire !

— Oh ! s'écria le vieux magistrat
dont la physionomie passa de là curio-
sité à l'épouvante vous le saviez, et
jusqu'à.ce jour, vous avez gardé le si-
lence.

— Jusqu'ici, mes lèvres de confes-
seur étaient fermées. Elles sont ou-
vertes aujourd'hui.

— Cependant si vous étiez mort.
— Le cas était prévu ; vous pouvez

_e voir. Examinez cette enveloppe.
Le paquet portait le nom du prési-

dent sur une adresse extérieure.- Cette
première feuille déchirée, l'abbé en lit

i«ijmiiiiw»»MM«m-riniiiiiiiiiM

paraître une seconde où se lisaient ces
mots :

« Ceci ne doit être ouvert que le 18
juin 1882. »

— Maintenant, fit-il, voici l'histoire
de Delcourt :

« En 1860, il y a donc maintenant
vingt-deux ans, ma santé m'objigea à
quitter les fonctions fatigantes de vi-
caire de Saint-Sulpice. Je les exerçais
depuis longtemps déjà, et c'est en di-
rigeant des conférences de charité que
j'étais devenu l'ami de l'étudiant de
Touches, mon compatriote. Quand je
partis pour l'Angleterre, où un poste
d'aumônier m'attendait, vous veniez
d'être nommé conseiller à la Cour.
Vous étiez l'un des plus jeunes, et tout
vous promettait un avenir brillant.

— Pavres promesses ! Elles sont bien
vite tombée dans le néant.

— Je vous montrerai bientôt des
ruines plus lamentables encore. J'arri-
vai au couvent de Rochampton et j'y
pris mon service. A la fin de mes pre-
mières études, j'avais déjà passé du
temps à Londres et je parlais l'anglais
comme ma propre langue. Rien à vous
dire des quatre premières années de
mon ministère dans cette maison
sainte et tranquille, où ma santé se
remit bientôt.

Le jour de Noël 186-1-, comme je ren-
trais dans l'ermitage, après avoir célé-
bré la messe de minuit, on m'informa
qu'une mourante m'attendait dans' un
cottage voisin. Le long des chemins
couverts de neige de la banlieue de
Londres, je suivis l'envoyé qui était

. venu m'avertir. Au bout d'une heure
de marche, j'entrais dans une petite
maison simplement, mais confortable-
ment meublée.

Là seule avec une lille de ser-
vice tout en larmes, une pauvre fem- ;

me se préparait à quitter ce monde.
Elle était jeune encore et avait dû être
fort belle. Comme je la bénissais en
anglais, elle m'arrêta et me pria de lui
parler dans notre langue. Elle était
Française et m'apprit son nom qui ne
me dit rien alors, mais qui vous lais-
sera moins calme, mon pauvre ami.
Elle s'appelait madame Varin.

— Grand Dieu ! gémit le président
plus pâle qu'un des accusés qu'il ju-
geait autrefois. Qu'elle histoire ef-
froyable allez-vous m'approndre ?

— Vous allez connaître les aveux de
la mourante, ce qu'elle m'a permis, ce
qu'elle seule pouvait me permettre de
répéter, même pour sauver ma tête si
elle eût été menacée.

— Oh ! pourquoi n'avez-vous pas
parlé plus tôt ?

— Vous le saurez. Tachez de m'écou
ter avec calme. Et d'abord vous ne
vous êtes pas trompé. C'est Varin qui
a tué le caissier de sa maison.

M. des Touches ne répondit que par
un geste de profond désespoir.

— D'abord, continua l'abbé, il faut
vous souvenir d'une circonstance
qui n'a pas été assez remarquéee, lors
du procès criminel. Le père de Mme
Varin, l'ancien chef de la maison Va-
rin, Delcourt avait été le bienfaiteur
de Delcourt qui lui devait tout, son
éducation, son entrée dans les bu-
reaux de la maison de banque, enfin
son titre d'associé. Dévenu riche, ma-
rié lui-même, cet homme de cœur avait
conservé pour la lille de son patron,
jadis adorée par lui en secret, un dé-
vouement dont vous allez comprendre
l'étendue. On peut dire qu'il est mort
pour elle.

— Allons donc ! comment cela ?
— Entre cette femme — autre secret

^qu'elle m'a révélé à son lit de mort —

et le comptable assassiné, une intrigue
avait pris naissance. Ils furent si
adroits que jusqu'au jour fatal, leur
liaison fut un mystère pour tout lo
monde, sauf pour une seule personne :
Delcourt. Celui-ci n'avait pas été long
à s'en apercevoir et voulut éloigner
l'employé coupable. De Jà, entre les
deux hommes, ces altercations qui ont
été révélées aux débats — je les ai re-
lus, moi aussi — et qui, faussement in-
terprétées, sont devenues l'une des
charges les plus terribles. Varin aveu-
glé, selon l'ordinaire, insista pour gar-
der le caissier dont il passa, dès lors,
pour le protecteur. Un jour, cepen-
dant, le soupçon vint. Le mari, dis-
simulé et maître de lui, en apparence,
mais d'une violence qui ne reculait de-
vant rien, et d'une adresse au-dessus
de l'ordinaire, partit pour Bruxelles
où, de fait, sa présence était réclamée.
Il ne faut pas longtemps pour revenir
de Belgique à Paris. Il revint, après
s'être ménagé un alibi indiscutable.

Un* soir, déguisé de façon à n'être
point reconnu, il rentra inopinément
dans son petit hôtel de Passy où il
surpjit les deux coupables. Il avait tout
calculé d'avance et ne manifesta
rien alors, ne voulant pas de scandale
sous son toit. Il laissa donc fuir
l'amant et le suivit de près, non sans
avoir terrifié sa femme par d'épouvan-
tables menaces.

Le lendemain, elle apprenait avec
tout Paris l'assassinat horrible dont
elle était seule, avec sa femme de
chambre, à deviner l'auleur vérita-
ble.

— Malheureuses créatures ! elles ont
déposé que Varin n'avait pas quitte
Bruxelles !

— L'assassin les avait prévenues qu'il
y allait de leur vie. Et puis la. femme

M'l»MWWmMlBIWI«Wltt)i^

coupable qui avait déjà causé le meur-
tre d'un homme, eut peur de faire tom-
ber la tête de son mari.

— Allons donc ! comme s'il se fût
trouvé un jury pour condamner dans
des conditions semblables !

— Vous savez cela, vous, magistrat.
Mais une femme aux trois quarts folle
de terreur pouvait l'ignorer. Compre-
nez aussi qu'il s'agissait pour elle d'é-
taler sa honte aux yeux du monde. Mais
surtout, elle ne pouvait soupçonner,
elle me l'a dit, qu'une accusation di-
rigée contre Delcourt résisterait à un
interrogatoire do vingt minutes. Elle
n'avait pas prévu que cet homme, de-
venu chauve à faire des additions, ca-
chait dans sa poitrine le cœur d'un
Bayard, et qu'il allait avoir le courage
sublime de ne pas se défendre en per-
dant la fille de l'homme auquel il de-
vait tout.

Varin, au moyen de ses propres
clefs, avait ouvert et fermé les serru-
res fort à son aise et, à l'heure où l'on
découvrait le crime, il discutait à Bru-
xelles une affaire entamée la veille. Il
avait eu, d'ailleurs, la précaution de
dévaliser la caisse, pour faire croire à
un vol, et. l'honnêteté relative de
n'emporter que la moitié à laquelle
il pouvait prétendre comme l'un des
associés.

A cette époque, la maison était déjà
dans un état désespéré ; et cette parti-
cularité peu explicable fut encore in-
voquée contre Delcourt. Enfin, vous
savez le reste.

— Ainsi cette bête sauvage de Varin
aurait laissé tomber la tête d'un inno-
cent ?

— Sa femme a prétendu que non-
Elle m'a affirmé qu'il considérait la
commutation comme immanquable,
mais que, si elle eût été refusée, il eût

pris ses mesures pour sam, ~"^*
sans se perdre lui-Ir5e

Ver
2*^n

nous de le croire, pou?ph5
forcon?

l'humanité.
 y r lllonneur ,f

- Mais elle, qui savaii t
ment pouvait-elle vivre dL;°m> com
tente effroyable ?

 aans
 cette g"

- Elle ne vivait pas, ou m,..
en est morte. Gardée à vtSUtot elle
mari avec sa femme de chaL

Par soJ
nhee par des menaces S re,ter-
craignant moins la mort r,r,, aucUes
pendant, que pour Sf \S^S i
ehaque aurore pouvait voi, ai d°M
l'échafaud, elle n'a pas eu^ drC
de sommeil entre le jour de H „ heure
nation et celui de la grâce A h}^
du désordre causé par la fi.iwtaY<%
mari disparut avec elle et iCe' sou
Angleterre. Puis il l'abandon?^ -e»
et elle ne le revit plus. Vous w seu'e
qu'elle n'avait guère envie 5°? ̂
voir. Cependant, pour ne pas !a

le
n
 r«-

ser a quelque acte de désespoir i P°Us'
sérable ne la laissait pas manmlj?^1-
gent. Des années se passèrent ar'
elle ne se remettait pas de s<4 <L m*
ses terribles. Un jour elle se sentît-
damnée à mort, elle aussi Ce fm ?a"
qu'elle vous écrivit cette lett™ rs
vous m'avez montrée et dont vil qu9
connaîtrez l'écriture, tout à l-t re"
C'était le commencement de il Ure-
ration. ° la repa-
- Hélas ! réparation bien ».',

complète ! u ln<*m.
<- Elle l'avait commencée Piu,. fP

cacement. Elle ne pouvait au\\\z ""
lit, mais elle avait confié à sa Pm

S011

de chambre, personne d'une Xe
gence rare, une mission que cli ! :
mit presque deux ans à accomplir -; Ci

trouver madame Delcourt et sa fin '

(-4 suivre.)
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